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LETTRE 

DU COMTE DE*** 
A TA U TE U R, 

Servant de Préface & d'Introduction. 

J 'Al mille rem^erciemens à vous 
faire , mon cher Ami, des réfle- 
xions fur rEdjication que vous 
avez bien voulu me communi- 
quer , &: que vous aviez recueil- 
lies depuis long-tems. Mais parce 
que vous aveziatisfait mon ami- 
tié , croyez-vous être quitte en- 
vers TEtat ? Ce que vous avez 
fait pour moi, par complaifan- 
ce , il faut le faire par zèle , pour 
le bien public, en laifTant im- 
Tome I. a 
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ij Lettre du Comte de "^^"^ 
primer les Lettres que vous m'a- 
vez écrites . . . • Exécutez -vous 
de bonne grâce fur cet article , 
ou je prendrai fur moi de les 
publier. 

Je n'ignore pas toutes les ob- 
jections que vous pouvez me fai- 
x^ ; j'en juge par celles que vous 
m'avez déjà Faites. 

Je crains , dites - vous , que 
l'on ne me reproche ce foible . 
efïai de mon zèle , comme une 
matière étrangère aux chofes 
dont je dois m'occuper par 
état — . ^ 

En fuppofant d'ailleurs qu'au 
fond y j'eufTe pu m*en mêler, je 
crains encore dans la forme de 
m'en être acquitté trop fpible- 
ment. 

J'appréhende enfin , plus que 
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à r Auteur. iij 

tout le refte , que Ton ne me 
foupçonne d'avoir voulu indi- 
quer des réformes ; prefcrire des 
règles ; &C donner des ioix ^ tan- 
dis que je prendrois moi-même 
les inftru£tions que l'on m'accu- 
feroit de vouloir donner aux 
autres. 

Toutes ces ob]e£tions , mort 
cher Ami, ne font que des pré- 
textes de réfîftance ; elles ne 
m'allarment , ni pour vous , ni 
pour moi ; pour vous , parce 
qu elles ne font pas fondées ; 
pour moi , parce que je fuis en 
état d'y répondre. 

Et premièrement vous me 
permettrez de vous dire que 
cette matière n'eft point du 
tout étrangère aux oDJets qui 
vous occupent le plus ; ce n'eft 
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jv Lettre du Comte de ^^* 

point un écrit de littérature 
agréable & frivole' ; c'eft un ou- 
vrage de Morale & de Politique^ 
& qui tient de fort près à tou- 
tes les branches de Vadminijlra^ 
lion. Comme il eft vrai cepen- 
dant, qu'il vous intérefïe moins 
directement , vous avez cru de- 
voir ne confacrer à cet objet 
que des momens de loifîr & cié- 
tachés ; & peut-on mieux em- 
ployer ces fortes d'inftans ( pref^ 
que perdus pour tout le monde ) , 
u'à 3'exercer à penfer fur Tune 
es chofes qui méritent le plus 
Tattention de ceux qui penfent? 
En ne prenant donc votre eflai 
que comme un délafïement , on 
ne refufera pas , fans doute , à 
cette forte d'amufement, Pin-^ 
dulgenœ que Ton accorde tous 
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à r Auteur. v 

les jours au piquet y au triârac , 
au réverji. 

Mais il y a plus ; de quoi s'a- 
;it-il ? de l'intérêt général de la 
a Société : je penfe , mon cher 
Ami 5 que tous ceux qui la com- 
pofent lui doivent compte de ce 
qu'ils apperçoivent , de ce qu'ils 
favent , de ce qu'ils penfent , 
pourvu qu'à tous égards le bien 
public foit leur objet , & qu'ils 
ne fe pardonnent rien qui puifle 
troubler l'harmonie générale de 
la Nation. 

Ils pourront , direz-vous , n'ê- 
tre pas dangereux ; mais font- 
ils capables de (e rendre utiles ?-., 

Quand il n'y auroit dans un 
grand nombre de réflexions , 
d'opinions , d'obfervations qu'u- 
ne leule idée , fage , heureufe, uti- 

aiij 



dby Google 



vj Lettre du Comte de *** 
le, digne ,eiiun mot, de l'atten- 
tion du Gouvernement , le bon 
Citoyen n'auroit-il pas à fe féli- 
citer de l'avoir communiquée , 
& n'auroit-il pas à fe reprocher 
de ne l'avoir pas écrite ? Toutes 
les branches ne profitent pas 
également ; toutes ne fleuriilent 
pas ; toutes les fleurs ne fe 
nouent pas en fruits : non \ mais 
connoît-on celles qui le devien- 
dront ; & combien ne faut - il 
pas que les Vents en difperfent 
lur la furface de la terre , pour 
que nous jouiïïioris du produit 
de quelques autres ? 

Le fujet eft par lui - même (î 
grand , fi général , fi intéref- 
fant , & les circonftances , qui 
l'accompagnent , le rendent au- 
jourd'hui fi recommandable ^ 
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3u'il fcmble inviter tout le mon- 
e à s'en occuper plus férieufc- 
ment que jamais. La matière eft 
d'ailleurs fi fort abondante , 
qu'elle doit néceflairement faire 
naître un grand nombre d'ou- 
vrages , de plans , de projets , 
de proportions ; la Nation aura 
fans doute à fe féliciter de les 
avoir produits , & le Miniftere 
public de les avoir occafionnés. 
Si vous vous perdez dans la fou- 
le, vous ne (erez pas connu; & 
fi l'on vous diftingue , vous ferez 
doublement fatisfait de l'objet 
de votre travail & du fuccès de 
vos opinions. 

Tous ceux qui travailleront 
fur le même objet s'accorde- 
ront certainement avec vous 
fur un point ; fur le defir de bien 
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viij Lettre du Comte de ^^^ 
faire ^ & d^ opérer le plus grand 
bien ; & cet article efïentiel 
Taut lui feul tout le refte ; mais 
les moyens feront ( à coup sûr ) 
extrêmement diverfifiés , &: cela 
eft tout naturel ; chacun a fon 
opinion , & répond à fa penfée. 
Ne pourroit-on pas , avec quel- 
que forte de raifon, comparer 
ceux qui écriront fur cet objet 
intéreuant au concours propofé 
pour certains édifices publics ; 
pour des monumens qui doivent 
pafler à la poftérité ? Chacun 
apporte fon modèle , c'eft au 
Souverain à choifir , à pronon- 
cer ^ à le déclarer. 

Il pourroit arriver aufïî , &C 
fingulierement dans la matière 
dont il eft ici queftion , que^ 
fans adopter en entier aucun des 
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modèles préfentés , on prît de 
chacun des idées convenables 
& relatives à renfemble général 
que Ton vpudroit former. 

Je ne dois pas cependant vous 
diŒmuler , qu'en travaillant lut 
cette importante matière , vous 
avez dû chercher ( dans la fatis- 
hOtion de vous être occupé du 
bien public & général ) un dé- 
dommagement des fufFrages par- 
ticuliers qui pourroient vous 
manquer. 

Deux fortes de perfonnes li- 
fent ces fortes d'écrits : celles 
qui n'ont jamais réfléchi fur cette 
matière , & celles qui s'en font 
occupées. 

Les premières feront-elles en 
état d'en juger ; les autres vou- 
dront-elles le rendre à des idée* 
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X Lettre du Comte de "^^"^ 
qui ne feront pas les leurs ? 

Je vous avouerai cependant , 
mon cher Ami , qu'encre les 
deux inconvéniens,)e choifîrois 
d'être jugé par ceux qui favent • 
îhabitude de penfer & de réflé- 
chir les rendra du moins plus 
attentifs ; & peut-être en lifant 
attentivement ce que Ton aura 
fait avec foin , trouveront - ils 
t au milieu de bien des chofes à 
rejetter ) quelques vérités dignes 
d être recueillies , & n en eft-ce 
pas afïez pour récompenfer un 
Ecrivain judicieux & bien inten- 
tionné ? 

Quant à la forme , fous la- 
quelle vos obfervations pour- 
roient être préfentées , je fuis , 
comme vôtre Ami , Juge recu- 
iable; mais à ce titre au(fî , peut- 
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être penferois - je que plufîeurs 
endroits pourroient être mieux , 
s'il n'étoit pas certain que c'eft 
fouvent altérer le fond que de 
trop s'arrêter à la forme. 

Il en eft d'ailleurs des richet- 
fes de Telprit , comme de celles 
de la fortune ; elles font parta- 
gées , & les parts ne font pas 
égales ; mais dans les unes com- 
me dans les autres , c'eft l'iné- 
galité qui fonde le commerce, 
& qui le fait fubfîfter. 

Dans une rriatiere qui inté- 
refïè la Nation, l'humanité mê- 
me ; l'invitation ne s'adrefïè pas 
feulement aux hommes les plus 
habiles , aux Citoyens les plus 
éclairés ; mais à tous les hom- 
mes, à tous les citoyens , dont 
les intentions font louables âc 
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xij Lettre du Comte de *^^ 
le cœur droit : chacun ( dans fa 
proportion de faculté ) fe doit 
au fujet qu'il eft queftion d'ap- 
profondir ; faut-il pour s'en oc- 
cuper attendre qu'on les réunifie 
toutes ? on attendroit long-tems , 
& l'on ne réuffiroit jamais. Les 
pauvres & les riches doivent 
quelque chofe au tréfor de la 
patrie ; le feul homme coupa- 
ble eft celui qui fait le mal ; 
le feul inutile ^ celui qui ne fait 
rien. 

Dans le fervice public , l'un 
met fa force, l'autre fon adrefle 
& fon activité ^ un troifîemc 
fon courage ; un autre enfin fon 
expérience & fon jugement ; 
tous concourent au bien com- 
mun ; tous 5 par des moyens dif- 
férens , tendent au même ob- 
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jet , au même but ; les, bons 
principes forment le capital ; 
l'acceflbire eft dans le ftyle ; il 
eft plus aifé de s'en pafler. 

^ Si ces vérités font évidentes , 
c'eft fur-tout lorfqu'il eft quef- 
tion d'être utile : le goût le plus 
fin , le plus délicat , le plus re- 
cherché , ne fe rend pas auffi 
difficile fiir le pain ^ que fur des 
mets de luxe & de pur agrément : 
& Il vous y faites attention , mon 
cher Ami , vous verrez que la 
forme devient plus ou moins 
exigible , en proportion dje ce 
que le fond eft eflentiellement 
plus ou moins précieux. 

Quand on ofe préfenter au 
Public des chpfes négligées y on 
lui manque de refpe£k , parce 
que la oégligence fuppofe toit- 
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xjv Lettre du Comte de ^^^ 
jours que l'on auroit pu mieux 
faire. 

Mais ce n eft pas lui manquer, 
que de lui préfenter des ouvra- 
ges , à quelques égards impar^ 
jaizs 3 iorfque l'on a fait de fon 
mieux ; parce que les efforts du 
travail dépendent d'un Ecrivain, 
& non la perfection. 

Vous craignez enfin , mon 
cher Ami , que l'on ne vous 
prête l'ambitieufe prétention 
d'avoir voulu vous donner pour 
le Précepteur du genre humain: 
peut-être feroit-il auilî louable 
de fe propofer de l'inftruire , 

?u il feroit fou d'ofer l'efpérer. 
e fuis garant néanmoins que 
bien loin de donner vos obfer- 
vations pour des règles 8c des 
loix , ni même pour de fîmples 
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propofitions , vous ne me les 
avez communiquées que com- 
me de fîmples opinions , qui , de 
notre part , ne tirent point à 
conféquence: car enfin (m'avez- 
vous (ouvent dit vous-même ) , 
fi elles ne font pas juftes , il n'y 
a point à craindre qu'elles fal- 
fent des progrès ; je n'ai rien 
de ce qu'il faut pour les accré- 
diter .... Et fi elles font vraies, 
ce fera la vérité qui les fera 
réuflîr , & non pas moi. 

Je pars de vos paroles mêmes 
pour donner au Public , ce que 
vous n'aviez d'abord écrit que 
pour moi : fi c'eft vous tromper 
ou vous ofFenfer , il n'eft plus 
tems de revenir fur mes pas ; 
vous verrez paroître à la fois 
ma faute & mon excufe. 
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Vous connoilTez au furplus 
les fentimens que j'aurai tou- 
jours pour vous. 

Le Comte de ^"^^^ 



A Paris j ce premier Juillet i yéz. 
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LETTRES 

SUR 

L'EDUCATION. 

lETTRE PREMIERE. 

Idée générale de cet EJfai fur 
rEducation^ 

V O u s defîrez ( mon cher 
Comte ) que je mette par écrit 
les réflexions que depuis affè^ 
long- tems j'ai faites fur YEdu^ 
cation , &c que [e vous ai fouvcnr 
communiquées de vive voix: 
Tome L B 
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1 8 Lettres 

quoique vos inftances foient des 
ordres pour moi , je vous avoue 
que je cède , avec quelque forte 
de répugnance , à vos prefïantes 
follicitations... Vous favez com- 
bien le feu de la converfation 
anime & colore les idées les plus 
ordinaires , & combien il eft 
dangereux de les écrire , fi Ton 
veut leur conferver cette pre- 
mière vivacité ; c'eft Tefquifle: 
du Peintre ; pleine du feu créa- 
teur qui Ta produite , elle perd 
toujours quelque chofe de {a 
chaleur dans l'exécution : car 
enfin, il faut que la raifon fé- 
vere en convienne ; la réflexion 
tfeft qu'une efpece de tradu£bioh 
des premières opérations de Tef- 
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prit; elle peut être exacte, mais 
nëcefïàirement un peu froide ; 
& la copie la plus régulière ne 
vaut pas quelquefois le défordre 
de l'original. 

A ccs^ juftes motifs de m'a- 
larmer , ajoutez , mon cher 
Comte , la nécefîîté , lorfque 
Ton écrit , dç préfenter avec 
méthode àcs idées, que la fa- 
miliarité de Tentretien di^enfe 
de toute contrainte ; & d*af^ 
fujettir aux règles aufteres de 
l'ordre & du raifbnnement , des 
penfées faciles & détachées y 
que les circonftances ont fait 
naître , & dont on n'avoit pas 
eu d'abord le deflèin de former 
un enfemble. 

Bij 
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Voilà mon embar^ts ; voila 
mesappréhenfîons; que dis-je?... 
J*en ai bien d'autres ; mais je 
perdroisjà les détailler, le tems 
que je dois employer à vous fa- 
tisfaire. Et comment ne pas 
vous contenter ? je craindrois 
de vous déplaire , & je ne fais 
point vous refufer. Permettez 
feulement que je vous impofe 
une condition : je defîre que 
ceci ne forte pas de vos mains ; 
on confie fans peine à Tamitié, 
ce que l'on ne voudroit point 
expofer à d'autres yeux ; je 
compte fur l'indulgence de mes 
Amis , je craindrois la févérité 
des Juges. 

Et quand les obfervations que 
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p vais écrire (p<îHir vous feul) fc* 
roient répandues dans le mon- 
de, qu'en réfulteroit-il pour le 
bien commun? elles fe perdroienr 
da^s le tourbillon de tant d'au- 
tres ouvrages de Politique , de 
Littérature & de Philofophie, 
qui, bien fupérieures à mes ef^ 
fais , à titres d'écrits , ne font 
guère, à titre d'inftru6tion , d'une 
plus grande utilité : on en de- 
vine aifémcnt la raifon. \.ç.s ta- 
lens font cultivés , & Ton né- 
glige les mœurs ; les vertus ont 
ep fupçrftcie ,ce que les raifon- 
ijemens ont en profondeur ; on 
n'a jamais fi bien écrit , & gé- 
néralèmem: ai^' Ton ne s'eft ja- 
H)ais conduit âvçc moins de {à-# 
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gefle & moins de cette honnê- 
teté charmante y de cette pu- 
deur aimable , qui fans aflfe£ka- 
txon & fans gêne , fait égale-^ 
ment fe refpe£ker foi-même , &• 
ménager les autres ; qui ré{)and' 
fur tout ce qui Tenvironne un 
éclat vif & pur , que les défauts 
contraires ne fauroient altérer , 
qui fait , en un mot , les délices 
de la raifon , du cœur & de Tef- 
prit. Si Ton eft infenfible à tant 
de charmes , de quel droit me 
flatterais-)e de faire quelqu'im- 
preflRon fur ceux qui les mécoh- 
noiflènt , & par quels moyens 
y parvenir ? 

- Louer fon lîecle aveuglément 
& fans réferve ; c'eft le tromper 
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fans pudeur , ou fe faire à foi- 
même une fînguliere illufîon. 

S'occuper du trifte foin d'en 
faire la fatyre ; c eft Tindifpofer 
en pure perte , & non k ré- 
former, 

A/pirer à la gloire de Tinf- 
triiire ; c'eft ( avec le plus grand 
bonheur poflîble ) fe procurer 
des lecteurs, plutôt que faire des 
profélites. 

Une feule voie peut-être pour- 
roit y conduire ; ce feroit de 
rendre, par fa propre conduite, la 
raifon fi convaincante , la fa- 
gefle j(î délicieufe , & Tiefprit fî 
raifonnable , que Ton parvînt , 
en les jpratiquant , à les faire 
triompher : mais à qui ces dons 
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heureux font -ils deftinés ? Que 
n'ai - je , dit ordinairement un 
Auteur 3 les talens propres à bien 
parler de la fagefïe & de fes at* 
tributs ! &: moi , je dirois plus 
volontiers, que n'aî-je les vertus: 
nécellaires pour en infpirer ! 

Pere& tendres , Maîtres zélés ,. 
Pkilofophes éclairés, voulez-vou» 
arrêter les progrès du vice; vou-- 
lez -vous accélérer ceux de la 
vertu ? fubftituez les jaits aux 
préceptes ; parlez moins bien ; 
agiflez mieux; écrivez moins, 
pratiquez.; diminuez le nombre 
des fa vantes inflruBions ; & mul- 
tipliez les bons exemples. ... 

Pardonnez , mon cher Com- 
te. , cette efpece d'enthoufiafme 

qui 
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qoi m'eft échappé ; pour con- 
vaincre les autres , il faut quel- 
quefois s'oublier un peu : & fou- 
vent le moyen d'arriver au but, 
c'eftde le pafïer. 

f , ' 

L E T T R E I L 

Définition de V Education. 

V Ou s voilà bien content de 
m'avoir fiibjugué.... Le triomphe 
n'étoit pas difficile ; ramitié Fa- 
voit préparé .... Entrons donc 
en matière , pûîfqtt*il le faut ; ôC 
d'abord ^ que doit-on entendre 
par Education ; mot , dans tous 
les tems , fi incérefTant pour l'hu- 
manité , & qtit le devient en- 
core plus aujourd'hw ? .. . 
Tome L C 
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Vous direz peut - être que je 
-prends les chpfes de bien haut ?, 
commencer par une définition ? 
quelle nurche , quelle féche- 
refïe , quelle froideur ! . . . J'en 
conviens ; mais le premier pas 
À faire , jivant de traiter &c d'ap- 
profondir un fujiet ( quel q^'il 
foit ) , rfeft - il pas de connoître 
ce dont il s'^jgit ? gc peut r on 
explicitement le dévelppper, 
fans pouvoir , avec clarté , fe 
rendre compte de tout ce qu'il 
renferme implicitement ? 

lé^ Education ejl donc ( félon 
moi ) Van de former Vhorrtme de 
manière > qum cultivant fes bon^ 
ne$ qualités j & corrigeant les maur 
yaifesjpar les qualités contraires. 
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m. tire farti des unes & des au- 
tres j pour le rendra le plus nècef- 
[aire ^ h plus utile ^ h plus agréa- 
ble quil ejlpojjtble ^ à lui-même y 
à fa famille j à la fociéte ^ à VE^ 
tat j à rhumanitL 

X'Education eflunarty"^ cet 
art -eft le fruit de Pétude , de 
rexpérience & de l'application ; 
quelles que foient en effet les 
difpofîtions naturelles que Ton 
;peut apporter à cet emploi , la 
culture la plus fuivié -& les foins 
les plus affidus , peuvent feuls 
en donner la véritable capacité- 
Il eft quèftion de former 
\lijomme , c'eû-à-dîre , îêtre le 
plus intéreflant qui fbit dans 
J'ixnivers, 
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Il s'agit de h former^ c'eft-à-^ 
dire , de donner à chaque fond 
particulier qu'il n eft guère pof- 
fible de changer eflèntiellement, 
la forme la plus convenable & 
la modification la plus avanta- 
geufe , tant au bien commun & 
général , qu'aux intérêts per- 
sonnels ôc particuliers. 

Il faut , pour y parvenir , cul- 
tiver les bowifis (qualités y ^' rè^ 
former les mauvaifes ; les meil-. 
leures ont befoin d'être culti- 
vées , Se l'on peut tirer parti 
des plus défe^tucufcs ^ conaro.e 
on voit dans la Pharmacie , des 
mixtions bieiçit entçnducs y chai^ 
ger en remèdes faWtairest y ks^ 
poifons les plus dangereux. 
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L^Education enfin a pour ob- 
jet de rendre l'homme néceffairCj 
utile ^ agréable ^ à lui-même & à 
ceux qui l'environnent ; il faut 
donc que le maître fâche la va- 
leur réelle de ces trois deftina- 
tions , & que relativement à leurs 
difFérens degrés d'importance, 
il afSgne à chacune le rang qu'- 
elle doit occuper dans l'Educa- 
tion : toutes ces idées, mon cher 
Comte , feront dans la fuite dé- 
veloppées 

On parle , fans celle , d'Edu- 
catiion ; fans celle auflî l'on van- 
te l'importance de la bonne , & 
les dangers de celle qui ne l'eft 
pas : le cri général , c'eft d'évi- 
ter l'une , & de pourvoir à l'au-- 

C ii j 
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tre ; & rien n'efl plus raifomia-^ 

bîe que ce fentiment.. 

Mais fi nous jugeons , par les* 
faits qui nous frappent^ du de- 
gré de perfiiafion de ceux qui 
parlent , croirons .-*'ous facile- 
ment, qu'ils foient bien pénétrés 
de ces importantes vérités? Sait- 
on, en efFet , & croit - on bien 
intimement., jufqu!à quel point 
l'Education bonne ou.mauvaife 
influe fur nôtre exiftence Phyfîr- 
que , Morale , Civile & Poli- 
tique ? 

Sur notre exiftence P^^yJ^^^^ > 
pour conferver la fanté, ou la 

perdre Sur la Morale y pour 

nous conduire avec fageflè , on 
pour nous précipiter dans toutes^ 
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fortes cTégaremens Sul: IV- 

xijknce Civile ^ pour nous expo»- 
ièr à la trifte & dangereufe al- 
ternative d'être dupes, ou d'en 
faire , ou^ pour conferver tou& 
nos avantages-, fans niare à ceux 
de qui que ce fbit ; & fur notre 
exifience Politique ^ en ce que la 
bonne ou la nlauvaifc Educa- 
tion, nous laifle dans le monde^ 
làns état honnête , fans' fortune 
fuffifante , i'^xx^ établifïèment 
convenable , ou nous les y pro- 
cure, fans- manège , & nous y 
maintient fans humiliation. 

Je crois;; ces vérités incontef-* 
cables : en eft-on bien petfuadé ? 
J'ai peine à le penfer; il me fem- 
laflcL qu'elles, font ,. comme beau-*^ 

C iv 
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coup d'autxes , dans mille bou- 
ches , mais dans un petit nom- 
bre d'efprits , OC moins encore 
dans les cœurs. J'ai même fou- 
vent remarqué que ce reproche 
fi commun , fi fouvent répété ^ 
cet homme , ou cette femme 
n'ont point d'Education, tombe 
rarement fur les qualités du 
çizur^ ou fur celles de la raifort 
qu'ils n'ont pas ; mais prefque 
toujours fiir des chofes à! égards, 
àiufages ou de firmes qui leur 
manquent : on regarde donc 
cette dernière branche de l'Z- 
ducation comme la plus eflen- 
tielle 9 & c'eft , fans doute , une 
raifon de la cultiver ; mais en 
çft-ce une de U foigner^ préfé^ 
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rablement à tant d'autres inf- 
tru£kions plus importantes que 
l'on néglige ? Je ne penfe pas 
d'ailleurs que des vérités fi ef- 
fenrielles fe renferment dans le 
cercle étroit des familles parti- 
culières ; VEtaty c'eft-à-dire , la 
in famille générale y eft trop in- 
téreffée , pour que le Gouverne- 
ment ne s'en occupe pas ttès-fé- 
rieufement , & pour que le Mi- 
niftere public ne lés juge pas di- 
igncs de toute Ton attention. 

Ceft , avec raifon , que , de- 
puis quelques années, le Gou- 
vernement s'cft fingulicrement 
bccupé de Y Agriculture , & que 
dans une fi louable & fi noble 
occupation , il a été fécondé par 
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les meilleui-s Citoyens., par les 
Obfervateurs les plus inftruits , 
par les Ecrivains les plus judi- 
cieux ; c'eft en efFet un objet 
bien digne de la {bllicitude pa- 
ternelle du Souverain , 8c des 
foins de ceux qui ont l'honneur 
de le repréfenter, que la portion 
de nos richefles qui fait lubfîfter 
tout le refte- 

Mais, hiCuUure des hommes^ 
efï - elle moins intérelïante qu€ 
celle dcs^ terres ? N'eft-ce pas 
dans l'hommç que 1-on trotive 
le germe de toute la population % 
La population ne renfermie-t-ellô 
pas la matière première dp, tout 
ce que Y Education doit mettre 
en œuvre ? Et llEducation^ à foa 
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tour , n^eft - elle pas le principe 
de tous les talens^ nëceflaires ^ 
mtiles , agréables à la fociété ? 
JJ Education eft donc y à tous' 
égards* , le bien le plus précieux , 
pour ceux même qui font fuf- 
eeptibles de tous les autres. 

Voilà , mon cher Comte , un 
argument en forme ; & (î je ne 
me trompe , une chofe fort en- 
ijuyeufepour tout autre que pour 

:^OUS. 
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LETTRE I I L • 

Objets de VEducatiùn. 

, "UtSQUE |c VOUS ai paffe k 
vivacité de vos inftances , il 
faut bien qu*à votre tour vous 
me fafficz grâce fiir la fécherefTe 
de mes analyses , de mes divi- 
iîons^de mes fiibdivifîons. Ce 
font des détails ^ fur lefquels il 
eftnécef&ire de s*exécuter, lorf- 
que Ton veut approfondir un 
fujet, quel qu'il foit ; & , vous 
le dirai-je ? tous les objets font 
pour moi taillés à facettes ? 

Que d'idées, par exemple, 
renfermées dans ce mot feul > 
Education ! . .. . Elles fe multi- 
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plient , s'étendent , & s*agran- 
diilent en fe développant. Vous 
/cntirez néanmoins combien il 
cft eflcntiel de les connoître tou- 
tes , fi Ton veut proportionner 
les foins , les fecours , les dépen- 
fes & les ^tentions , au plus ou 
moins d'importance & d'utilité 
de chaque objet- La définition 
que je vous ai donnée de VEJu^ 
cation , n'eft qu'une foible & lé- 
gère efquiflè d'un grand & ma- 
gnificpie tableau qu'il faudroit 
contempler à loifir ; j'en déve- 
lopperai les détails à mbefure qu'- 
ils fra^^ront ma raifon , mon 
coBur , ou rcîon imagination. 

Et d'abord , fi j'envifage !*£- 
ducation , dans les differens ob^ 
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jets qu'elle fe propofe , je vois 
qu'elle a pour objet : phyfiqiic- 
ment y de ne rien négliger des foinis 
qu'exigent le corps & la fanté,* 
moraUment y At former le cœur^ 
d'épurer les mœurs , d'infpirer 
les fentimens : civilement , de 
donner la connoiflance des af- 
faires , & d'enfeigner à fe con- 
duire convenablement dans le 
monde : littérairement y d'orner 
l'efprit par les études qxii peu- 
vent le cultiver , & par les ta- 
lens qui l'embelliflènt. 

jSi nous faifonsun pas de plus, 
fi nous pefbns ces différens ob- 
jets , dans la balance de la fa- 
géflè & de la droite raifon , & 
gue nous ofions régler entr'eux 
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\es dîftîn£tions & les rangs ; nous 
•verrons, qu*en matière à^Educa- 
ûon y on doit , faivant les cir- 
confiances des hommes Sc des 
cho/ès y de^ tems & des lieux , fe 
borner foirvent au fîmple nécef- 
faire y aller quelquefois jufqH'à 
V utile , mais aflèz rarement fe 
permettre les chofes qui ne font 
que de pur agrément ; & cet or- 
dre paroît avoir été réglé par le 
Cielmême. La Providence ayant 
permis que l'Education indifpenr 
iable , fût ( comme les alimens 
de première néceffité ) à la por^ 
tée de tout le monde ; perfonne 
n'eft difpenfë de procurer , per^ 
fbnne n'eft exclu de recevoir la 
UoxmQ Education : la belle eft JU ' 
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feule qui coûte: mais elle eft 

fuperflue. 

Si vous exigiez , mon cher 
Comte, une explication plus dé- 
taillée fiu* tous ces difFérens ob- 
jets , je vous dirois que VE^ducor 
tioH y abfolumentnécejfaire y n'em- 
brafle que la connoiflance des 
devoirs les plus ixnportans de la 
religion, de la probité, des bon- 
nes moeurs ; & les inftru^lions 
indifpcnfables , relativement à 
la naiflance , à la condition y à 
la profeffion particulière à cha- 
que Citoyen : tout ce qui prend 
fur les autres pouvant être diffe-, 
ré,& mêmerefufé pour tou)oior$. 

L* Education utile dofmera la 
kSure correde .,.plu5 importante,.. 

& 
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& plus mal adminiftrée que Ton 
ne Timaginc: V Ecriture réguliè- 
re : V Arithmétique ufuelle & pra- 
tique ; VHiJloirtiy la Géographie^ 
les Mathématiques cnvifagécs^ 
xians les mêmes vues^... &: ^ dans 
Je même efprit auffi y les métiers , 
les arts , & les Jciences , dont les 
génies obiervateurs Se les mains 
induftrieufcs ont enrichi l'hu- 
manité. 

Quant à l'Education purement 
agréable y elle fe renfermera dan^ 
les talens qui le font aûiïi ; la. 
Danfe , la Mujîque ^ la Décla- 
motion y le Deffirij la Poèfie y 
la littérature légère & de goût v 
Toccuperônt tour-à-tbur : niais^ 
à regard de ces derniers objets^ 

Tome I. D 
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fur lefquçls. je prévois que jV 
pourai , dans la fuite de cet efïai^ , 
revenir plus d'une fois , & m'ar- 
rêter davantage ; quel que foit 
mon penchant pour les chofes 
d'agrément que j'ai toujours ché>- 
ries , je vous avouerai que je de- 
firerois.que l'on fût très-fobre & 
très-circonfpc6t ; & je ne doute 
pas que ceux même à qui ces ta- 
lens font tant d'honneur, & qui, . 
parmi nous les r exercent d'une 
maniererfidiftinguée ,.ne fe ran^ 
gent de moa avis^Xeur intelli-^ 
gence leur fait très-bien apper- 
cevoir le&4i/pofîti6ns décidées ; 
l'amour de la gloire les y atta^ 
càe , :& leut défîntéreflement 
les, éloigne des fujets dans lèfi 
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quels ils ne les apperçoivent pas ^ 
& c'eft le pîus grand nombre; 
ils furchargent & fatiguent les 
maîtres fans les- illuftrer ; les 
vrais talens , les talens nés leur 
reftèroht'; Tes auttes ne font pas- 
dignes d'eux ; ils perdroient , i 
vouloir en vain les former , lé 
tems qu'ils doivent aux difj^ofî- 
tions véritables qui les invit'ehty- 






* 



dby Google 



44 



Leuns 



L E T T R È I V. 

Des différentes fortes d*Educa- 
lions relatives aux differens âges. 

ji» N continuant à parcourir 
Ibcceiliveinent les différentes 
nuances de PEdocation pour 
yous préfenter d'abord une idée 
^nérale y nous rencontrerons 
les difFérens âges auxquels elles 
font deftinées ; & nous verrons 
la néceffitë d'y proportionner 
les divers genres & les difFérens 
degrés d'inftru£bions dont ils 
font fiifceptibles ; & par rapport 
aux différentes manières de les 
leur préfenter , la nature même 
p^roît les iiMliqucr. 
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. Dans ^enfance , il faut parler 
aux fèns; interroger rîmagina- 
tîon ; écouter {t% réponfes ; en 
profiter pour inftruîrc ; tout ce 
qui fait image doit frapper ceux; 
qui ne font pas encore en état 
de raifonnen C^j^ue Ton peint 
aïK yeux ^ fe grave dans la mé- 
moire ^ & par degrés préparc le 
jugement à prononcer. 
^ Mais> par la même raifon , le 
choix des ob|ets <levient extrê-- 
mementimportant ; & Ton lent 
combien ^%ax cet article^ il eft 
cfl^tiel d'éclaiter^ de guider, 
de iwveiller , ceux à qui l'oa 
confie le précieux dépqti de i'E* 
ducatîomr r ^ 

Xoijjtun^ fait un pas^ de plâi^ 
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e'eft alors que la mémoire ^ pèut^ 
& doit être cultivée , avec foin; 
avec art , mais* fans contrainte , 
& fans précipitation: ; conful-^ 
tons les befoins & les di^ofî^ 
tions natufellfcs dé Penfant , pHis 
que notre goût ou notre vanité % 
que ce qu'il apprendra lui pro- 
fite; & lui faffe honneur /fié 
non pas à nous. 

, Par les^^in^ , je n'entends 
pas feulement ceux qui font dà 
moment , mais ceux qu'il éprou- 
vera dans le- cotos otdihairé de 
la vie ; & e'èft , fur-tout , tlxxsl 
htfoins quifùrvUndront qu'il faut 
pourv-0ir. ' * 

On peut , ce me {emWe', allc^ 
gHôs; loin eric<)re , dans là. Wx« 
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iîeme divifîon àts âges , qifô je 
nommerois adolefcence 

V Education s^élevant alors 
d'im degré , doit fe propo-*- 
fer pour objer , de cultiver là 
raîfon ; de former h Jugement ; 
de régler les idées^, lès cxpreA 
fions , les avions ; de pofèr des 
principes, & d'en tirer des con- 
féquences ; de former en un mot 
i'Àomme comme être penfant^^ . 
comme indlvidu'raijonnaèk. 

là âge mûr^ reçoit enfin lui- 
même une forte à^ Education ; 
qui lui eft propre & particulière j 
cejlle monde qm la lui procure ; , 
ce font les affaires -qui: la lui 
domient : mais les premières 
iaftnïdionadevroientav^^ir pour 
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objet de lui épargner cette der- 
nière eipece d'Education ; c'eft 
ia moins sure de toutes y Se celle 
ijui coûte le plus ; elle vient trop 
tard : les acquifitions que Tex- 
périence nous fait faire font trop 
chères, & ne profitent pas afièz. 



L E T T R E V. 

yiies politiques de t Education^ 

. V Ou s obfervez 5 avec raifon, 
mon cher Comte , qu'en )ettant 
un coup-d'œil fî rapide fur des 
objets fi intércflans & fi multi- 
pliés , je ne vous fçrai pas d'une 
grande utilité ; mais , rappellez-^ 
vous , je vous prie , qu'à, peiné 

fuis-je 
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fuîs-je entré dans la carrière , ôc 
que , fi je ne me décourage pas 
fur la route , j'aurai occafion de 
revenir , & d'infîfter fur chaque 
article , dans la fuite de cet ou- 
vrage , car je m^apperçois qu'in- 
fenfîblement j'en fais un.Crayon- 
nons d'abord les grands traits , 
nous poferons enfuite les reflets 
& les ombres ; ce fera donc eo, 
core comme une grande maflè 
fimplement ébauchée , que je 
confidéreraj le cote politique de 
l'Education. 

Envifagée , fous ce point de 
vue ( le plus grand de tous); 
l'Education peut être générale 
OM particulière ^ publique ou pri-^ 

Tome L E 
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vce ; convenons cfes i^ées que 
nous attacherons à ces difFé- 
rentes dénominations. 

Par Education générale ^ j'en- 
tends celle que le Gouverne- 
ment croira devoir procurer , en-, 
courager , ou feulement permet- 
tre, à toutes les perfonnes , dans 
tous les tems & dans tous les 
lieux : car toutes les éducations 
ne conviennent pas à tous. 

Par Education particulière ^yt 
concevrois celle que la fagefle 
& les lumières du Gouverne- 
ment , doivent admettre pour 
certaines perfonnes feulement, 
& feulement auffi dans certains 
lieux & dans certains tems. 

L'Education/?^^/iy//e s'annon- 
ce par elle - même , pour celle 
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^e Ton donne ^ & qu'on reçoit 
<lan$ les Ecoles publiques , dans 
Its Collas , dans les Couvens ; 
& toutiei doivoit néceffiirement 
participer aux avantages, & par- 
tager les inconviniens de tout 
>ce qui fe fait en commun. 

Qiiaatà TEducation que j*a|)- 
peUe domeftique ôu ftivécy^YLz 
ie renferme évidemment dans 
les maifons de chaque Citoyen ; 
<ians^ rihtéricur àçs familles ^^^ 
dans quelques penJîoÀs particu- 
lières. . . 

Tous CCS objets,, pris en grand, 
întëreflent d'une manière fi di- 
reûe l'Etat & fbn adminifira-, 
tum , que!de fimples Particu- 
liers i tds qtie xnoi , peuvent à 

Eij 
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peine propofer leurs vues , com- 
me des obfervations , bien loin 
de les donner pour règles & pour 
loi, Paflbns néanmoins à la der- 
nière face , fous laquelle je defî- 
rçrois que ron voulût confîdérer 
l'Education. 

Ce feroit de varier , fiiivant 
les occafiôns .& les circonftan- , 
ceç, la manière d'enfeigner les 
jeunes gens , & de profiter de 
tpjites pour les inftruire; de met- 
tre foigneufement à profit , pour 
cet pbjet , les études dont on 
leur fait fentir ^ & dont on leur 
impofe la néceffité : les leçons 
qui leur font faites ; les convir-i\ 
faùons qu'ils ont avec les auçrcs^:, 
c» qjie Ton ^ JR» - même ^ycç ; 
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eux : Jes principes que Ton doit 
chercher fans ceflè à leur infpi- 
rer ; les exemples qu'on leur don- 
ne ; ceux qu'on leur fait remar- 
quer ; ceux qu'on leur raconte.*., 
les kUures qu'on leur fait faire 
devant foi , ou dont on les obli- 
ge de rendre compte après les 
avoir fîiites ; les amujemens mê- 
me , fous la forme defquels on 
peut leur apprendre beaucoup de 
chofes , ou les leur rappeller : 
tout , en un mot , peut être mis 
à profit pour V Education , lorf- 
que l'oM fait tker parti de tout 
pour infVniire : talent rare & pré- * 
cieitx ; art difficile , auquel on 
ne fautoit donner trop d'encou- 
ragement ; diftribuer trop de 

E uj 
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récîompçnfe ; attacher ( pour 
l'un & l'autre fexe ) trop d'agréé 
jpent , d^eftime & de confidé- 



jation ! 



L E T TR E V L 

Suite des vues politiques & gêné* 
mies de l'Education^ 

O u s vous plaignez encore 
de la brièveté 4e mes réflexions^ * 
8c vous me prefÇèz de ks ,éten-^ 
drçi Votre e/tipre£ïejapeïit jpié 
^ait. hpimew ^rtoaî^ ^na^défé,? 
rence vous hoûorera-teïlç à fon, 
tour? Quoi qu'il epl foit , je crois 
(kyoir mefurf r njes^efFQrtsràjne*. 
£a/:uité&;&û;]ie 0^ jaiarchae tjjie: 
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pâs-à-pas, G^'eft pour aller plqs 
loin , & pour marcher plus, sû- 
rement* 

N'eft-il pas vrai , mon cher 
Comte , que dans les difFërens 
objets de notre étude & de no- 
tre attention , nous partons d'uit 
point y nous nous propofons une 
''fin y nous employons des moyens 
pour arriver? Faifons ufage de ces 
principes ; voyons quelles peu- 
vent être , en matière d'Educa- 
tion , les vues générales du Gou- 
vernement ; nous eflayerons en- 
fuite de faire ( relativement à ces^ 
mêmes vues ), Tapplication des 
dîfFérentes fortes d'Education^ 
aux diflFérens genres de profef^ 
£ons. 

E iv 
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Lorfque je parle , au furplus , 
de prefcrire à rEducation das 
règles & des loix , vous conce- 
vrez , fans peine , qu'il ne fau- 
roit être queftion que de l'Edu- 
cation publique ; c'eft la feule , 
en effet , qui puifle être ordon- 
née , dirigée , conduite par le 
Gouvenerment. On ne peut em-^ 
ployer pour les autres , que les 
invitations , les établiilemens , 
les exemples y & dans certains 
cas feulement , les préférences 
& les diftin£tions ; c'eft aux pa- 
rens feuls à déterminer lecKoix , 
la forme & la fuite des Educa- 
tions , particulières & domefti^ 
gués ; ils en font aflci récom- 
penfés par le fuccès , & punis 
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par les abus ; leurs enfans en 
éprouvent les funeftes effets , & 
fbuvent les leur, font partager. 

Mais peu de Citoyens ont la 
faculté de pourvoir à TEduca- 
tion domeftique & privée; & 
le Gouvernement doit s'occuper 

du plus grand nombre 

. Ce n'eft donc que de l'Edu- 
cation publique , qu'il peut être 
ici queftion politiquement ; quoi- 
que moralement ^ les unes & les 
autres , foient également dignes 
de notre attention. 

Cette matière , qui , dans Ton 
principe , paroît d'abord pure- 
ment fcholafHque , eft dans fês 
conféquences , fi intérefïantc 
pour la Nation , dont le bon- 
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Keur & la gloire en dépendetit ^ 
qu'elle mériteroit ^ ce me fem- 
ble, qu'indépendamment de l'at- 
tention particulière , que le Mi- 
niftere public y donne àujoiif- 
d'hui , on en formât , dans les 
diiFérens départemens du Con- 
feil , un qui fût particulier à 
cette branche importante de* 
l'adminifty^tion. ... Si , jufqu'a 
préfent ,, on n'y a pas encbrc 
pourvu , c'eftyraifemblablement 
parce que le Souverain ( comnre 
père commun de îç.s Sujets ) a 
cru devoir plus particulièrement 
ie réferver tout ce qui intéreffe 
FEducation de ceux qull regar- 
de comme Tes enfans. 

Mais 3^ aujourd'hui , que Té- 
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tendue , le nombre ^ & l'impor-^ 
tance des foins du Gouverne- 
ment , qui fe font accrus & mul- 
tipliés en proportion des progrès 
de la Monarchie , de Paccroif- 
fement de fa gloire , & de l*ex- 
tenjfionde fa domination, pa- 
roiiïent exiger Témanation du 
pouvoir fouveraîn , pour ce qui 
concerne l'Education ; peut-être 
feroit-il à propos de créer ua 
Confeil d'Education , au nom 
duquel un InfpeileiH: général de 
cette portion întéreflante de 
radminiftration , feroit dans le 
Roya^mie des tournées; rcce- 
vroit les repréfentations ; çonf^ 
^teroit les abus, ôc mettroit lor 
Gouvernement à portée d'y re-^ 
médier. 
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L E T T R E V I I. 

De r Education publique compa^ 
réeavec C Education particu- 
lière & privée. 

L 'Un des plus grands avanta- 
ges de VEà\xczûovkpubliquetC'€^ 
fans contredit , VémuUtion. 

Le concours & la variété ,.le 
choc & la rivalité , des difpofi- 
tions , des talens & de l'appli- 
cation , nous font faire , comme 
de nous - mêmes , & par notre 
propre reflort , ce que nous 
n'aurions jamais produit , fans 
l'impulfion d'un fecours étran- 
ger ; . . . les rayons du foleil ne 
font pas le germe , ils le déve- 
loppent. 
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Mais cet avantage , qui fe 
trouve efFe£tivement dans \^% 
Ecoles publiques^ n'cft-il pas 
quelquefois , avantageufement 
remplacé dans les Educations 
panitulieres , par \qs exemples 
des autres enfans que Ton a fou- 
vent occalîon de rencontrer; 
p^ les plaijirs & les privations ^ 
les punitions & les encourage^ 
mens ^ dont un Maître intelli^ 
gent.& fage , fait ufer à propos , 
pour exciter la parefle , ou rete- 
nir la vivacité v punir le vice, ou 
rëcompenfer la vertu ? on voit 
feulement^ avec peine, que , dans 
tEdueation^/rW^ ^il arrive fou- 
vent que ces^çxcdilens moyens , 
;^oibUs par mille circonftances 
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<jui leur paroifïènt étrangères; 
perdent la moitié de leur mé-- 
rite & de leur, activité. 

Il eâ: à craindre aiiifî^ d'un 
autre coté , que , dans l'Educa- 
tion publique , l'avantage de l'e- 
mulatioriy ne fpit bien chèrement > 
acheté , par raflbciation conti-^ 
nuelle des caractères dangereux , 
des exemples contagieux , des 
mœurs corrompues , que Ton 
croiroit pouvoir plus fadlemfint : 
écarter , de l'Education partiac^ 
liere^fi l'on ne voyôittôus lès 
jours que cette dangereufe aflb- 
ciation n'y eft que trop commu^. 
nément remplacée par)là-famï-l 
Ijarité , les exemples & les con*^ 
verfations àQ&^meJirquis;c^éh*^ 
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quefois des Maîtres , des Amis : 
le dirai - je ? des parens même ^ 
trop peu circonfpefts , vis-à-vis 
d'un âge tendre , dont Tame eft 
il fufceptible des mauvaifes im- 
preffions. Le foin des mœurs 
n'eft donc guère plus sûr dans 
V Education privée , & certaine- 
ment on y a de moins les avan- 
tages réels de 11 émulation. 

Ceux de h, famé ( ce bien pré- 
cieux , qui fouvent tient lieu de 
tous les autres , & qtf aucun ne 
remplace ) pouroient être plus 
foigneufement confervés , fi , 
dans l'Education />/7W^ ^ on n'a- 
voit pas fur cet article même, 
des négligences, ou des excès 
de précautions , qui nuifent au- 
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tant à Texiftence phyfique , que 
les autres abus & les autres foi- 
bleflès nuifent à toutes les au- 
tres manières d'exiften 

Un avantage de TEducation 
particulière , qu'il ne faut pas fe 
diflîmuler , c'eft que les foins 
des Parens & ceux des Maîtres, 
réunis & raflTemblés fur un pe- 
tit nombre de Sujets , doivent 
naturellement frudHfier davan- 
tage , que lorfqu'ils font parta- 
gés entre cette multitude d'E- 
Içves que V Education publique 
donne à former. 

Mais fi , dans cette Educa- 
tion, tous lesenfans, tous les 
élevés , tous les jeunes gens font 
aflez bien conduits , diriges , 

inftruits , 
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inftruîts pour que , tandis qu'un 
feul répondra , récitera , rendra 
compte , tous croyent avoir, 
chaque jour , les mêmes obliga- 
tions à remplir ; tous ne feront- 
ils pas également à portée d'en 
fiecueillir aufli-bien le fruit , que 
fi chacun étoit furveillé feul 
en particulier ? & l'on aura de 
plus le reflbrt de Témulation. 






Tçmel. 
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L E TT RE Y II r. 

Suite de VEductition publiqut^ 

compame à, r Education partir 

culiem & privée^ 

V^Haquè objet (mon cficr 
Comte ) a ( comme vous venefc 
de lie veir ) fon coiïp-d'œil faVo^ 
rahle ^ & fon côté, dëfavantâ-r 
geux. On a fouvent fait valoir 
en faveur de l'Education publi- 
que y les avantages de Yajfocia- 
lion & de Vénalité ; rien ^ fans; 
doute y. de plus naturel , de plus 
iage & de plus utile , que d*àc- 
coutumer , de bonne heure ^ les; 
jeunes gens, à la néceffité , aux: 
profits^ aux. douceurs de la (or- 
c££tél, T /.. ^.'v i. 
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Mais , fous prétexte de fe rap- 
procher , en cela, des loix de la^ 
iîmple nature ,. ne 5-écarte-t-ôxî? 
pas un peu de celles de la; droiter 
raifon ; & croyez-vQus ,. qu'en^ 
effet , il foit bien fage de faire 
croire , ou de kifler penfer aux: 
jeunes gens , qu'ils font toù^ 
égaux ? Rien n'eft moins vrai ^ 
(î Ton entend parler d'iïtie éga- 
lité abfolue ; car enfijti , vous le 
favez,que dlnégalités relatives,» 
que de diftin£tions dans ta naif^ 
fance ^ dans Yétat , dans les ta-- 
iens^ dans Iz fortune ! Il eft d'att-- 
tant plus dangereux d'infpirer.,»» 
ou de laiïTer prendre aux jeunes^' 
gens , cette idée frivole 5c faut 
le ^qu'elle n'eft que trop fouvciOE: 
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confirmée , quelquefois même 
devancée par Tamour propre ; 
&; que bientôt après il faudra 
la perdre , & s'en détacher. 

Je voudrois feulement que , 
laifïànt fubfifter les rangs don- 
nés par k naifïance^ou par quel- 
qtf autre caufe étrangère au vrai 
mérite, on en dédommageât, 
par ^lC^ grades moraux & littè^ 
raires ^ qui ne feroient accordés 
qu^au favoir, & décernés qu'à 
la vertu. 

Me permettez - vous , mon 
cher Comte, d'ajouter quelques 
obfervations , qui , politiquement^ 
font, peut-être , plus eflentielles: 
que toutes les autres ? 

Ilmefeniblç, que TEducatioa 
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publique rapproche plus les * 
jeunes gens de refprit de Pa^ 
triote & de Citoyen ; mais qu^- 
clle éloigne un peu de Pefprit 
de famille & de toutes les au- 
tres fociétés particulières. 

Peut-être auffi l'Education 
privée renferme -t- elle trop les 
enfans dans Tintérieur des^i- 
milles ; peut-être les refïerre-t- 
elle trop dans le cercle étroit 
éts fociétés perfonnelles y au rif^ 
que de leur faire perdre les vues 
générales, & Tefprit du Citoyen. 

L'Education qui réuniroit les 
deux avantages 3 & qui épargne*» 
roit les deux inconvéniens , 
feroit , fans contredit, celle 
qu'il faudroit préférer : elle a 
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lieu , ce me fèmble » pour ceinc 
que Von fait aller en clafïe , ai& 
GoUege , & qui reviennent en- 
fuite à la maifon paternelle : ils 
font à portée , par-là^ dé con- 
ferver dans le fein de leur fa- 
mille Tefprit de fociété particu- 
fiere & domeftïque , fans toute- 
fois perdre Fidée du Pàtriotif- 
mC' & de k Société générale de' 
k^ Nation , dont ils^ font' pamè.- 
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I E TT RE IX. 

Récapitulatioît dés vues- générales* * 
& du Gouvernement en ma- 
tière d'Education.^ 

JE n'cmployerai cette Lettre^ 
(pour laquelle je n*ai qu'un inf— 
tant ) qu^à réfumer, en. peu de- 
mots , ies^ vues que , félon ma 
prëcëdente ^ le Gouvernemenr 
peut avoir , &i fîiivre en matière- 
d'Education^ 

Elles auront donc , pour ob- 
jet , envifagées du côté Phy(i^ 
que , de multiplier , de confer- 
ver les Citoyens, & de les ren- 
dre heureux , cKacun dany leur"^ 
proportion ^ & relativement h 
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leur naiflance y à leur état , \ 

leur profeflîon* 

Du côté Politique , de diriger 
TEducation d'une manière rela- 
tive à la natuçe du Gouverne- 
ment , aux Loix de la Nation , 
au culte public établi , aux dif- 
férentes conditions des Ci- 
toyens. 

Du côté iWariî/, de conferver 
ce qui refte de bons principes, 
de bonnes mœurs ; de les réta- 
blir, s'il eft poflîble, dans toute, 
leur intégrité ; de réformer les 
mauvaifes, & même de les pré* 
Tenir fi Ton peut. 

Du côté Littéraire y de régler 
le choix des études ; d'indiquer 
la manière de les enfeigner ; de 

fixer » 
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fixer , en un mot , \ objet , la 
forme & la duric de TEducation. 
Le Gouvernement capable 
<l*avoir , par lui - même , de fî 
grandes vues , Teft aufli de con- 
cevoir & d'embrafler tous les 
moyens de les exécuter ; je n*au- 
rois donc pas , mon cher Com- 
te , la témérité de les lui indi- 
quer ; je ne fer ois , tout au plus^ 
que les lui rappeller. 



^,^ 



Tome /, 
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LETTRE X. 

jOiflrihution des différentes fortes 
£ Educations y relativement aux 
vues politiques du Gouverne-- 
ment. 

Jr L XJ s j'avance , & plus je 
m'allarjtne fiir les difficultés ; il 
£ft queftion de faire ( relative- 
ment aux vues générales du Gou- 
vernement ) une judicieufe appli- 
cation des différentes fortes d'E- 
ducations , dont les Citoyens 
peuvent être fufceptibles. 

Pour y parvenir , je penfe qu'il 
faut commencer par fe former 
ides principes , fur le plus ou le 
inpins d'importance des profçf^ 
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fions; & mefurer aux travaux 
qui les occupent , à leur néceffi- 
té , à leur utilité , à leur agré- 
ment même, l'Education la plus 
capable de les y porter ^ ou de 
les en éloigner , de les y attacher^ 
ou de les en diftraire , félon que 
PEtat peut s'y trouver plus oa 
moins intéreffè. 

Ne pourroit-on. pas , dans cet 
efprit y confîdérer l'Educatioa 
relativement : 

i^. Au plus ou moins de conr 
noiffance qu elle peut procurer, 

2°. Aux facilités que le Gou- 
vernement peut donner pour les 
acquérir. 

3^. Au rang , à la place qa- 
occupent dans l'Etat , Icseo^ 

Gij 
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droits auxquels telle ou telle 
Education peut & doit être préi, 
férablement procurée, 

4^. Relativement, en un mot;^ 
aux différentes circonftances des 
perfonnes , & des chofes , des 
tems & des lieux ? 

Je vous ai déjà parlé , mon 

cher Comte , de Tétendue des 

^^bjcts que Ton peut fe propofer 

<l'enfeigner ; je vous ai dit qu'elle 

peut , à cet égard , fe renfermer 

dans les connoifïanceç indifpen" 

fables à l'honnête homme , au 

<;hrétien , au Citoyen i qu'*elle 

peut être portée jufqu'à celles qui 

ne font c^ utiles , ou, fi l'on veut , 

^d'un fécond degré de néceflîté ; 

-i|uç Ton peut çnfm Içs ctendi?(i 
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jufqu'âux acquifîtions qui font 
purement de luxe & d'agré* 
ment* 

Quant lu plus ou moins de 
facilités , que le Gouvernement 
peut donner , ou tolérer pour 
les difFérens genres d'inftruc- 
tions , X Education peut être gra*- 
tuite ou payée , écrite ou ver^ 
baie , publique ou privée , géné- 
rale ou particulière. 

Si nous confîdérons , mainte- 
nant , les difFérens endroits ou 
les fecours de l'Education peu- 
vent, & doivent être adminif- 
trés d'une manière plus ou moins 
diftinguée, nous pourons les en- 
vifager fous deux afpe(9:s difFé- 
rens : dans Tordre hyérarchiquc 

Gnj 



[ Digitizedby VjOOQIC 



7$ * Lettres 

& de dignité , ou dans Pordrc 

politique & de nëceffité. 

Confîdërées fous le premier 
de ces deux ppints de vue , les 
Villes du premier ordre , mar- 
cheroîent les premières ; & par- 
^mi elles , la capitale du Royau- 
me les devahceroit de quelques 
pas , toutes ayant au furplus , 
une part égale à l'attention , à 
la protection du Souverain , à 
ibs bontés. Les Villes du fécond 
& du troifîeme ordre les fui-« 
vroient , mais n'occuperoienc 
que le fécond rang : les bourgs 
enfin , les villages & les hameaux 
B*obtiendroient que la dernière 
place ; & tout cet arrangement 
paroîtra le plus naturel , parc€ 
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qu'il eft le plus connu , le plus 
ordinaire, & conforme aux cho- 
Us convenues dans Tordre po- 
litique & de dignité. 
• Mais dans Tordre de néceffîté^ 
qui devroit paroître d'autant 
moins fîngulier , qu'il eft dans la 
nature , Se non dans la conven- 
tion , les chofes prennent une 
face bien différente aux yeux de 
celui qui gouverne. 
^ La première place eft pour 
les hameaux , pour les villages 
& les bourgs , qui y comme on 
le voit, prennent eux-mêmes, 
entr'eux , un autre rang. . . • hts 
Villes du troifieme & du fécond 
ordre , obtiennent la féconde 
place. . ^ . Les Capitales , enfin ^* 

G iv 
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font au troifîeme rang , & celle 
du Rayaume entrer efl même ^ 
à cet égard , d'un degré plus 
bas ; & c'eft à cet arrangement 
d'économie politique , que l'E-' 
ducation me paroîtroit devoir 
être mefurée par k Gouverne-r 
ment. 

■ ■ j> 

LETTRE XL 

Suite- de la diftribution poUtiqut^ 
de C Education. 

O Ur les principes que j'aî po^ 
fés dans ma précédente Lettre ^ 
ne croyez pas , mon cher Com- 
te , que je penfe indiquer une 
réforme générale & indifpenfa- 
ble : je vous communique mes 



Digitizedby Google 



fur r Education. 8 f 

réflexions, mais il s en faut affiï- 
rément de beaucoup que je les 
croye fans réplique : y^ ne crois 
pas que Ton doive admettre une 
opinion , par la feule raifoa 
qu'elle eft, ou paroit être fingu- 
îiere & neuve ; mais auffi de ce 
qu elle a le malheur de contra- 
rier les idées reçues , je ne vou- 
drois pas en conclure qu'il fal- 
lût la rejetterr Ne voyez dans 
tout ceci que mon zeje pour TE- 
tat , & ma confiance en vous ; 
fans cette condition , que je 
prends la liberté de vous impo*- 
fer , je ne me livrerois qu'^à re- 
gret aux détails des différentes 
fortes àî^ Educations , que je crois 
devoir être procurées aux diffé-* 
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rentes clafïès de Citoyens , prô- 
portionnément aux degrés d u- 
tilité de qhaque profeffion. 

Dans les hameaux , par exem- 
ple , dans les villages & dans 
les bourgs , l'Education la plus 
fimple , Vinjlruclion la plus né-* 
çejfaire , feroit la feule qui fût 
permife & adminiftrée : toute 
autre détourneroit trop des tra- 
vaux les plus précieux à la fb-f 
ciété. 

Ce feroit, par la même raî- 
fon , que l'Education n'y feroit 
donnée que Je vive voix 3 & 
non par écrit : l'Education écri- 
te les rendroit aflez mauvais rai- 
fonneurs pour les dégoûter de 
leur état. 
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Mais , en même tems que 
rEducation de luxe feroit pros- 
crite , & que rinftru£tion écrite 
ne feroit admife qu'avec beau- 
coup de reftri£tion , celle que 
l'on adminiftreroit feroit gra- 
tuite & générale ; c'eft- à-dire, 
que Ton auroit foin qu'elle fût 
( dans cette claiïe intéreflantc 
de Citoyens ) donnée à tout le 
monde , afin que perfonne n'eu 
fut privé, gratuitement, eu égard 
à leurs facultés bornées; & fur- 
tout à des heures Se dans les 
tems convenables , pour que les 
travaux de la campagne n'ea 
foufFrent pas. 

Dans les Villes du fécond ou 
du troifieme ordre, on étendroit 
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un peu plus le» facilités de TE- 
ducation. Celle qui n^ejl qu utile, 
(èroit jointe à la nécefTaire , par- 
ce que les dangers ne font pas 
dans les Villes les mêmes , que 
pour les travaux de première né- 
ceffité. 

On obferveroit cependant , 
pour ces endroits-là mêrrie , ôc 
relativement aux genres d'Edu- 
cations que Ton y permettroit , 
qu^en même tems que la nécef- 
faire feroit donnée tant verbale- 
ment que par écrit, & qu'elle y fe- 
roit même publique & générale, 
l'Education qui n'eft c^^ utile y fût 
payée & non gratuite , pour en 
arrêter les progrès; l'intention 
& rintérêt de l'Etat étant de 



Digitized by LjOOQIC 



fur r Education^ g 5 

borner cette Education moins 
néceflaire , & npn de h dé- 
truire. 

Il n'y auroit , par la même 
confidération , pour l'Education 
apurement utile , que des Écoles 
particulières , & non des mai- 
fons publiques , & des établifle- 
mens dans les formes ; on tolé* 
reroit , ^n un mot , cette forte 
d'Education dans les Villes or- 
dinaires , mais un ne l'y encou- 
jfageroit pas. 

Dans les Villes du premier 
ordre , les faveurs fouffriroient^ 
à cet égard , beaucoup d'exten- 
fion , le motif de les reftreindre 
ne pouvant pas y avoir lieu. - 

y Edi^çation néceffaire y fèroi| 



dby Google 



8tf Lettres 

donc adminiftrée , tant en pu-» 

blic qu'en particulier. 

Elle y feroit indifféremment, 
donnée de vive voix on par écrit. 

Elle y feroit même gratuite : 
l'Education utile y feroit égaW 
ment écrite om verbale ^ publique 
o\xparticuliere^Qw y mettant néan- 
moins la reftridtion politique dV- 
tre payée , & non gratuite. 

Et par rapport à l'Education , 
qui ne porte que fur des con- 
noiflances & des talens pure- 
ment agréables , elle y feroit 
particulière ^ & toujours achetée : 
les parens pouroient la procurer, 
félon l'étendue de leur fortune , 
&c peut-être auffi de leur vanité; 
jnais le Gouvernement n'auroic 
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aucun intérêt de la rendre publi- 
que , Se de la faire adminiftrer 
gratis. 

Il faut , toutefois , excepter 
de cette dernière obfervation ^ 
la Capitale du Royaume , oîi la 
magnificence Royale, & le con- 
cours des Regnicoles & des 
Etrangers y doit, politiquement, 
faire admettre , encourager , ré- 
compenfer les Arts & les Scien- 
ces de toute efpece , afin que la 
Reine des Villes puifle rendre 
aux campagnes , en fpéculations, 
en inventions , en inftruiflions 
néceflaires , utiles , & même 
feulement agréables ; ce qu'elle 
en reçoit en produ£kions de prc^ 
jniere péceffité 5 c'eft de U C*t 
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pitale enfin que doivent partir 

les rayons faits pour éclairer 

V Agriculture & Vlndujlrie , & 

ce qu elles produiront en fera la 

récompenfe* 

Mais déplacer des objets fi 
întéreflans , étendre les inftruc- 
tîons fuperflues , porter jufquc 
dans les campagnes les commo- 
dités d'une Education reclier- 
chée ; c'eft tout détruire , pour 
vouloir tout favorifen 

J*oferois donc infifter fur cet 
article ; l'Education néceffaire 
cft la feule convenable aux Cul- 
tivateurs , &ç même aux induf* 
trieux d'une utilité première 6c 
^'un ufage indifpenfable. 
• ï^'Education qui ne feroît qu*- 

utile. 
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utile , les diftrairoit immanqua- 
blement de lear3 travaux. 

L'Éducation portée jufqu*à 
Tagréable les en éloigneroit en- 
tièrement* . 

Il faut leur enfeigner le ref- 
peâ: , & plus encore la pratique 
des vertus ; mais non leur en 
apprendre la théorie , qui ne fer- 
viroit peut-être qu'à les égarer : 
de fauffes lumières font plus k 
craindre que ks ténèbres. Il eft 
fans doute eflèntiel & defîrable, 
qu'au milieu de leurs travaux , 
ces enfans de la nature , & ces 
heureux difciples de la fimplici- 
té,foient appliqués , fages , ver- 
tueux , raifonnables , .à tous 
égards , & dans tous les fens ^ 

Tom^ L H 
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mais eft-il bien nëcefïaire qu'ila 
fâchent pourquoi ; ne feroit - il 
pas même dangereux qu'ils le 
fuflènt ? Ces prétendues connoif- 
fances , toujours imparfaites pour 
eux , n*auroient-elles pas, de plus, 
Tinconvénient de les dégoûter , 
de les détourner, de les déta- 
cher même infeniîblement, de 
fonctions plus néceflaires & plus 
utiles à la Nation ; & vous con- 
viendrez , mon cher Comte , 
qu'une diverfion fi dangereufe , 
ieroit dans l'ordre de la nature 
& de l'humanité, ^ 

- On quitte aifément , en effet y. 
pour des emplois doux , lu- 
cratifs , protégés , diftingués y 
l^e profei&on pénible , peu lu^ 
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cratîne , extrêmement chargée, 
& qui , la première dans Tordre 
des befoins , eft la dernière dans 
celui de la confîdération. Je 
croirois donc qu'au lieu d'en 
diftraire par une Education trop 
recherchée , il feroit de la plus 
grande Hbnportance , de fairç 
concourir à fes progrès tout ce 
qui peut en faciliter les travaux , 
eh diminuer les charges, en aug- 
menter les avantagés , en honon 
rer les fon^itions. 

Pour ne rien omettre de ce 
que je penfe fur cet article ,.fans 
entendre blefïèr les opinions op- 
pofées , j'obferverai que TEdu- 
cation utile paroît devoir eCBC 
ajoutée à la néccifFaire , en fa- 

H il 
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▼eur du commerce &: de I^iduf- 
trie , & généralement de toutes 
les profeflîons à qui certaines 
connoiflances d'ufage font in- 
difpenfables , & dont les détails, 
les procédés & les opérations , 
exigent préUminairement cer- 
taines études particulières que 
cette forte d*Education peut 
ieule leiir procurer^ 

Quant à l'Education agréable^ 
-je ne la croirois due qu à ceux , 
dont on ne craint pas que la va- 
nité , Topulence ou ToiAveté 
jDiuifent aux branches efïentielles 
de radminiftration,. 

Leur oifiveté lesc écarte de 
toute profeiEon. 
• J-cur opulence leur épargner 
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roit les états pénibles & labo- 
rieux. 

Leur vanité leséloîgneroït de* 
profeffions trop peu diftinguées. 

On n'aura donc rien à perdre 
avec eux , ni rien à craindre du 
luxe de FEducatiôn agréable » 
que Ton voudra bien procurer à 
cette clafïe privilégiée des Ci- 
toyens ; mais il faut en Citoyen 
beaucoup meilleur encore , ef- 
pérer que cette clafle fera la; 
moins nombreufe : idée qui peut 
être jointe à toutes celles que je 
viens de vous communiquer. Je 
les regarde toutes comme infi- 
niment intéreflTances par leur 
objet , quoique peut - être trop 
faiblement rendues j mais quel^ 
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les quelles foient ici pour la for-* 
me , & de quelque part qu ellea 
viennent ^ elles méritent que le 
gouvernement veuille bien s'en 
occuper ; lui feul peut les 
examiner , les approfondir , les 
juger ^ & les réalifer dans Texé- 
cution. 

Ne craignez point , au fur- 
plus , mon cher Comte , que par 
cet ordre établi dans les inftruc- 
tibns ordonnées , ou feulement 
permifes ; que par cette diminu- 
tion confidérable, de leçons pu- 
bliques des arts purement agréa- 
bles 5 & même de ceux qui ne 
font qu'utiles, on s'expofe à nous 
faire retomber dans la barbarie 
4e^ premiers iîecles ôc dans Vï^ 
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gnorance des premiers âges : on 
ne féroit qu'arrêter les progrès , 
& reftreindre le pouvoir d'un 
luxe d'Education qui prend trop 
aujourd'hui fur le néceffaire , 
qu'appauvrit infenfîblement le 
fuperflu : on ne feroit qu'élaguer 
fagement,& tailler avec adrejQfe 
un arbre , dont les branches , à 
force de s'étendre &: de fe mul- 
tiplier , ne pouflèront bientôt 
plus qu'en feuilles , ou tout au 
plus en fleurs , & produiront 
très - difficilement des fruits qui 
puifTent atteindre à leur matu- 
rité. Ces Educations furabon^ 
dantes , tolérées déformais dans 
les grandes Villes feulement, ôc 
toujours ackitécs ^ n'enlcveroiept 
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plus aux Profelîîons vraiment 
utiles j & réellement néceflai- 
res y que ceux de nos Conci- 
toyens ^ qu'une vive impreffion 
du génie, ou les commodités de 
la fortune , en auroient détour* 
nés fans fecours & fans invita- 
tion. 



LETTRE XII. 

Suites des Vues générales & po-* 

litiques de la forme & de la 

durée de V Education. 

J 'AuRois^dans ma précédente 
Lettre, excédé de beaucoup trop 
les bornes prefcrites à ces fortes 
4*Ecrits , fi j'y avois fait entrer 
Joutes les obfexvadons qui pouk 

voienc 
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Toient y trouver leur place. 

De ce nombre font celles que, 
politiquement on peut faire fiir 
h, forme & (ur la durée àcVEdu^ 
cation. 

Sur la Forme ^ ou , fi vous le 
iroulez , la méthode des injiruc^ 
• dons 3 le Gouvernement jugera 
ïans doute nécéflaire & conve- 
nable de fe faire repréfenter les 
anciens ftatuts & réglemens des 
Unîverfités- 

Il n'y trouvera rien relative- 
ment à la Religion & par rap- 
port aaix Mœurs y qui ne fafle 
Péloge de la vertu , de là fageïïe, 
& de la piété fîncere de ceux 
qui les ont rédigés ; peut -'être 
Seulement y defireroit-on , par 

Tome I. I 
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rapport à ces objets intére(ïans 
ôC refpedlables , moins de dé- 
tails & plu5 d'élévation, 

La Police intérieure des Mai^ 
forts d'Etudes ^ & les études mê^ 
mes y paroiflènt fvifceptibleç de 
U mêniip obje^iori. Les livres 
çlajjiqucs mériteroient auffi plu$ • 
de goût & de précautions. J'y 
reviendrai dan5 la fuite, & jenere* 
garde point cet article comme le 
moins important de Tinditution, 

On aurpit y fur tout cela , d'ex- 
çellens extraits à faire des plus 
pélçbres Ecrivains ; les Anciens 
& les Modernes feroient bien 
jiéceflaires à confulter : mais je 
pe Tentreprejadrai pas ; j'ai d'au- 
tres ocçupationç , 6c je cpnnpis 
mes fprces. 
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M. Rolliny également recom- 
mandable dans la Pratique & 
dans la Théorie , peut être 
ici d'un grand (ecours ; & je 
penfe , qu*à quelques modifica- 
tions près , qui font plus dans la 
forme que dans les intentions , 
tout marque dans cet Auteur re- 
commandable , la pureté de fon 
ame , & l'élévation de fon efprit. 
Je ne fcis , ii relativement à 
la manière d'apprendre & d'en- 
feigner , ce Profeflcur approu- 
voit les Livres faits par deman- 
des & par répônfes ; mais je ne 
vous cacherai point , mon cher 
Comte ,. fur cet article, tous 
mes dégoûts ^ tout mon éloi- 
gnement. Je ne fuis ni convain- 

lij 
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cil, ni corrigé par l'ejcemple îm- 
pofani: d'un afiez grand nombre 
d'Auteurs refpcftables , qui , fur 
des matières encore plu? dignes, 
de refpe£k, fe font fervi de c^tte 
fnéthode qu'ils ont , fans doute, 
jugée préférable à toutes les au- 
tres : rofe, naoi , la trouver dé-? 
j)ourvue dp juftefle &: de prd-^ 
dpifion. 

Ucju^ejffe^ puifque les de- 
mandes &C les réponfes font éga- 
lemeni: déplacées , foit qu'on les 
prête au Maître , foit qu'on les 
fuppofe faites par l'écolien 

De précijîon , puifqu*il eft aifé 
4e voir , que cette forme d'info 
trudbion , bien loin d*abréger ( ce 
^ eft toujours defîrâble eo ma^ 
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tîere cf'Edûcarion, dans laquelle 
il n'y a pas un inftrant à perdœ ) ,. 
groffit inutilement les volumes , 
& multiplie , fans fruit , d'en- 
nuyeufes répétitions , également 
capables de dégoûter le Maître y 
& de décourager fès difciples. 

Ne pouroit-on pas ( fur chaque 
objet ) fubftituer à cet ufage , 
tjue l'habitude a perpétué , plu- 
tôt que k raifbn , une méthode 
fîmple , claire & facile , bieff 
conçue , bien rédigée y bien pré- 
fentée , qui pût opérer , a la fois, 
fe foulagement du Maître , & 
celui de l'écolier. 

Ce font autant d'objets fur 
ferquels le Gouvernement feul 
clt en droit de prononcer .- 

liijj 
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Jaighons-y , mon cher Com^^ 
te , l'article important de la dù-^ 
rée des études, par lefquelles on 
abforbe , fans réflexion & fans 
ménagement , les^remieres anr 
nées de notre vie, c*efl-à-dire, 
les inftans les plus ptécieux de 
notre exiftence. 

Non contens de multiplier les 
€la{ïes( déjà peut-être en trop 
grand nombre dès leur origine), 
les Inftituteurs en ont fait dour 
bler quelques-unes ; & par un€ 
contradiction afïèz fînguliere , 
ils ont eux-mêmes , en les dour 
blant , prouvé J'inutilité des au- 
très. 

On voit , en effet , que la plût- 
fart de ces claflès ne fervent qoe 
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de paffkge, & , fi j'ofoi^ le dire , 
d'une forte de pont dé commua 
nication, de la claflè qui les pré- 
cède à celle qui les fuit. Ces 
clzffcs intermédiaires font donc 
abfolument inutiles , & je n'en 
veux point une plus forte preuve , 
que le foin des Maître» même , 
dé faire porter les études efïèn- 
tielles fur les autres clafles , qui 
font eiFe£kivement les feules dont 
on recueille le frtrit : telles font 
la Septième , la Cinquième , la 
Troifîeme & la Rhétorique. On 
pouroit donc /aire en quatre ans 
le chemin que Ton fait parcou- 
rir en fept. Et croyez , mon cher 
Comte 5 que , dans ce calcul 
fcholajlique ^ je ne me rends pas' 

I iv 
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trop difficile fur les retranche-- 

Hiens & fixr les inutilités.. 

Ce feroit ,. je vous Tavouc , 
avec la plus grande peine , que 
l'entendrois fur cet article les 
parens fe récrier , que ferai - je 
pendant les autres années de 
mon fils ? Et les Inftituteurs ré- 
pondre y a quoi prétendez - vous 
que, pendant ce tems-là. Ton 
occupe les écoliers ! .... 

La fîippreffion de ces Clallès 
intermédiaires les furchargeroit- 
elle d*un loifîr inutile ? les étu- 
des communément ufitées , doi- 
vent-elles tout envahir , au pré- 
judice de tant d autres connoif- 
fances plus utiles^ plus inftan- 
tes, & peut-être même plus ana- 
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logues aux âges que Ton en 
prive. 

Et par rapport aux parens , 
quelle que foît leur condition , 
leur fortune , leurs occupations^ 
eft-il bien vrai qu'ils doivent^ 
avec un fî vif empreflement , 
chercher a fe dëbaraflèr du foin 
d'élever eux-mêmes les gages de 
leur amour , Se l'efpoir de la fa- 
mille y, dont ils feront un jour 
la gloire ou Topprobre , la ruine 
ou la fortune ^ le foutien ou la 
perte ? Si ces enfans infortunés ^ 
font avec une forte d'impatience 
rejettes par les mains paternel- 
les , à qui poura-t-on les confier 
avec sûreté? En eft-il de plus 
chères 3^ en eftril de pliis propres; 
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à les recevoir, à les accueillir^ 
à les foigner , à les former ? Il 
eft inconcevable que de telles 
idées s'introduifent dans les fai- 
milles ; le fehtiment feul devroit 
les en exclure. Comment ne dé- 
truiroit-il pas de mauvais raifon- 
nemens , puifqull vaut mieux 
lui feul que les meilleures raifons 
du monde ? 



4> 
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LETTRE XIIL 

Du choix des Maîtres. 

\^ E feroit en vain , mon cher 
Comte , que Ton fe feroit déter- 
miné fur les vrais principes de 
l'Education ; en vain auroit-on 
fait , à ce fiijet , les plu3 utiles 
établiflèmens , les réglemens les 
plus fages , & les plans les plus 
raifonnables y fi l'on n'àv6it pas 
à fa difpofîtion.les Sujets à qui 
ce précieux dépôt pût être confié 
faûs danger 5^ & fur cela Ton ne 
fauroit , ce me femble , envifa- 
ger , avec trop d*attention , ce 
qui précède l'Education ,. ce qui 
l'îtcçQimpaçne , & ce qui la fuie 
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Avant de commencer l'Edtf- 
cation y il faut choijir les Maî- 
tres ; dans le cours de l'Educa- 
tion 3 il eft effentiel de hs^Jur- 
veiller : il eft jufte de les récom^ 
penjer ^ quand elle eft faite. Il 
faut les choifir avec prudence, 
îcs i!utveilkr fans affeftation, 
lesrécompenfer noblement, ter- 
me qui convient aiitant à celm 
qui reçoit , qu'à celui qtu paye; 
îa générofite de l'un , ta délîcà- 
tefîe de l*^autre , doivent être éga- 
lement confultëes : mais iùr-tout 
il ne faut pas les traiter, ces mor- 
tels refpeâ:ables , en vils mercc- 
ttaircs , comme on ne le voit que 
trop communément* Il eft hon- 
teux que des gens inutiles foient: 
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^ans les familles, mieux payés^ 
plus canfîdérés mille fois , que 
ceux à qui Ton confie k dou- 
ceur & tefpérance des familles 
même ; & û les Maîtres n'ont 
pas le courage & le talent de 
réfifter à ces humiliations , com- 
ment peut-on s'imaginer qu'ils 
confcrveront ^élévation de TeC- 
prit ôc du cœurfî njéceflàire dans 
leur emploi ? lu opprobre avilit 
Vame ^ & flétrit le courage... com- 
ment l'Education n'en foufFri-- 
roit-elle pas ? On ne commun!-- 
que pas ce que Ton a perdu* 

Je ne vous parlerai d'abord 
^e de Vimportance d'un bon 
choix : en ne lui donnant que 
cette qualité , je m'expofcraî 
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moins à m*égarer , puifqu'il eft 
inconteftable qu'elle eft efïèn- 
tielle dans un choix quelconque : 
on fe tromperoit plus aifément 
for les convenances. 

Soit que l'on envifage TËdu- 
cation comme publique & gé- 
nérale , foit qu'on la conûdere 
comme particulière & domefti-^ 
que , le choix des Maîtres fera tou- 
jours un objet également intérêt- 
fant pour les familles qui forment 
une partie de l'Etat , ou pour le 
Gouvernement qui les renferrne 
toutes ; & dans Tun & l'autre cas , 
les principes & les vues doivent 
être les mêmes , à fort peu de 
chofe près/ Développons cette 
idée. 
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. Dans ce choix , comme dans 
beaucoup d'autres , il faut dif- 
tinguer ce que Ton eft ç,n droit 
Ôl exiger d'une manière abfolue , 
& ce que Ton doit feulement 
dejirer. . . . On peut faire beau^r 
coup de grâce fur les qualités 
extérieures & fur le maintien ; 
JBipins fur les talens & la capa-r 
cité : mais on n'en doit faire 
aucune fur le x:ara£tere & fur 
les mœurs. 

J'exigerois donc , en matière 
d'Education , comme une chofe 
de première nëceffité , gue les 
mœurs du Maître foient pures 
& honnêtes, douces & sures., 
pour que les impreffions qui naî- 
tront ^ foit en public , fpit en 
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particulier , des leçons & des 
exemples, foient conformes à la 
vertu ; qu'elles puiflent plaire ^ 
& qu'elles foient durables. 

Je ne demanderois pas moins 
pofîtivement que le cara£bere 
fût droit , exad & ferme , ^ 
néanmoins liant ; rien n'étant 
plus néceffaire dans le monde 
que la droiture qui fait la sûreté 
du commerce ; TexaéHmde qui 
«n établit leS profits ; la fermeté 
-qui les rend folides ; le liant qui 
^n aflure les agrémens. 

Mais comme , entre les bon- 
nes qualités , on remarque pref- 
<jue toujours que Tune eft faite 
aux dépens de l'autre ; ne pou- 
ix>it-on pas defîrer que la pureté 

des 
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rfei -mœurs fiât ïkûs fahatifme , 
îa douceur fans moUeflè , la sû- 
reté fans contrainte &: fans af- 
fcétatien. 

Quis dans le caraftére la droi- 
ture ne fut pas mêlée avec de la 
fëch^réfîe y l'exactitude avtec la 
l^dàntcrie ; la fermeté avec k 
toideUr ; leJiant avec de la foi- 
blefle , oti Certaine indîflTércnce 
î-rétenduè philofojphîqûe , ^ui 
pardonne tout, & qui n€ corrige 
rien. 

Immédiatement après le ca- 
mSere &c les mœurs ^ les^ ta/ens 
qui font une partie (i coîifidérâ- 
We de l*inftîtution ptiblique ou 
privée , doivent iûconteftable- 
iliënt octuper la première plac^ - 
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N*eft: - on pas en droit de de- 
mander , fur cet article y dans le 
Maître que Ton choifît , beau- 
coup de jugement &c de raifon ; 
de la politefTe , & de la coîI" 
noijfance des hommes & des cho^ 
fes ^ des ufages & des mœurs ; 
aflez de culture & à^ acquit , pour 
connoitre, au moins , jufqu'à un 
certain point , & parmi les cho- 
ies les plus eflèntielles , celles 
même qu'il n'enfeigne pas , en 
lui fuppofant fiir celles qu'il en^ 
feigne , une connoifTance plus 
particulière ôcplus approfondie; 
& le talent plus defîxajble enco- 
re , & plusi rare qu'on ne le croit^ 
d'enfeigner ce que l'on fait ; ce 
qui fuppofe nécefTairemcnt de la 
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clarté^ans les idées , de la juf- 
teflè dans les^ expreflîon* ; & 
dans les inftru£tions réitérées , 
cette douceur & cette modéra- 
tion , qui ne fe trouvent que 
dans un petit nombre d'inftitu- 
teûrs , vraiment nés pour leur 
état ; rien n'étant plus difficile 
à caix qui favent , que de reve- 
nir fur leurs pas , pour fe mettre 
à la^ortée de ceux qui ignorent. 
Mais ce que Ton doit defîrer 
le dernier , fans néanmoins le 
négliger entièrement , c*eft le 
maintien honnête & convena- 
ble ; un extérieur qui ne préfente 
aux yeux rien de ridicule & de 
rebutant ; une propreté qui s'é- 
loigne autant de la négligence 

Kij 
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méprîfable , que de la redierchc ' 
affcéiée ; une forte de noblefle 
qui puiflè infpircr aux parens de 
la confiance , aux éUves dû reC- 
pe£t , zyxpuhlic de la confidéra- 
tion. 

Peut - être même pour oit - on 
(fans être ridicule ) porter Ta dé- 
licatefle & l'attention , dans le 
choix des Maîtres , jufqu'a leur^ 
defirer des grâces , fî. Ton Borne 
ce mot à ragrément qui réfulte 
toujouis de la paix d'une belle 
ame , & de la culture d'un bon , 
efprit^ 

Je n'ignore point ( mon cher 
Comte ) toute la difficulté de 
trouver , dans le même fïijet, 
tant de qualités raâcmblées ;;:. 
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mais doit -elle empêcHer de les 
defirer avec ardeur , & de les 
chercher avec emprefïement ? 
J'en ai connu, j'en connois en- 
core plufîeurs qui les renferment 
toutes; 6c. que conclure , après 
tout, de la difficulté dé Icfe 
trouver réunies ? Que dans hi 
néceflîté de faire fouvent grâce 
fîir plufieurs^ de ces qualités , & 
d'en facrifier une partie , ce n'eft 
pmais fur les qualités" eflèntîel- 
les que l'on peut faire porter Ic^ 
fàcrifice. 
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LETTRE XIV. 

Des devoirs des Maîtres. 

Jjj N fuppofant les Maîtres choi- 
fis avec toutes les précautions 
que mérite un pareil choix ^ je 
dois préfumer auffi, qu*avant de 
fe charger d'un emploi fi déli- 
cat, ils fe feront pénétrés,commc 
ils le doivent , de toute Pimpor- 
tance & de toute la difficulté du 
rôle intérefïant qu'ils vont re- 
préfenter. 

Car il n'en eft pas du dépôt 
de l'Education , comme de tous 
les autres dépôts. . . • Ce ne fe- 
roit point allez que de poflëder 
l'exaditude, & la fidélité né- 
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ceflaifes pour remettre Tobjet 
en nature , & fans altération ^ 
ians déchet ; il faut de plus au 
dcpojîtaite , Tintelligence d*un 
habile & fage Econome , qui a 
fait valoir ce qui lui a été re- 
mis, au profit même de celui 
qui le lui a confié , & qui comp-- 
te , à la fois , du capital fie à^s 
intérêts. 

Le premier foin des Maîtres 
fera , fans doute , de chercher 
à connoître , autant qu'il leur 
fera poffible, les plantes dont la 
culture leur aura été confiée; 
li^ucs^ propriétés générales & par- 
ticulières ; la nature an fol dans 
lequel elles font plantées; les» 
différentesL influences de Lair qui 
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îb environne ; X2Lt€frq>érature dw 
climat y & Ic^ Joins généraux^ & 
particuliers qu'elles- exigent ; il 
faudra tout voir, tout foigner,.^ 
ne rien négliger ; Sc toujours re- 
lativement à chaque objet r il 
faudra to«it aider , profiter de 
tout 5 & ne rien forcer ; que de 
foins à pipendre! mais quels fruits 
à recueillir! 

Les Maîtres auront fîir-tout ,, 
lé plus grand intérêt , d'infpirer 
à leurs Élèves la confiance la: 
plus intime , Tamitié la plus ten^ 
dre y le plus profond refpe£b ; & 
dô' veiller pour ce qui regarde- 
les Ëleves eux-mêmes 5 à ce qu^ls 
acquièrent une application conf- 
taote, un courage à toute épreu- 
ve, > 
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\c^ une docilité fans rëferve. 

Sans une connoiflance exaâ:e 
du carad:ere , du tempérament , 
des difpoiîtions 5 des fentimens 
de ceux qu'ils ont à former , les 
Maîtres nç fauroieut guère ef- 
pérer d'y réuilîr ; & d'avance je 
répondrois , qu'ils feront , fur 
tous les points , les méprifes les 
plus dangereufes ; car rien n'eft 
fans conféquencc dans une prp- 
feiEon fi délicate. 

L'homme .étant né pour la 
fbciété ^ l'eft auffi pour la con- 
fiance ; fi les Elevés ne donnent 
pas la leur aux Maîtres , ils la 
placeront ailleurs , & vraifem- 
blablement fort mal ; leur efprit 
& leur cœur feront également 

Tome /. ' L 
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en danger ; & les Maîtres pou- 
ront d'autant moins les en ga- 
rantir 5 qu'ils ne les connoîtronc 
pas. Il cft donc extrêmement 
intéreflant qu'ils mettent leurs 
Elevés dans le cas de fe livrer 
fans appréhenfion , afin qu'ils le 
faflent fans réferve. 

Rien n'eft plus capable , au 
furplus , d'infpirer de la confian- 
ce que d'en donner l'exemple. 
C'eft une vérité que je voudrois 
pouvoir graver dans le cœur de 
tous ceux qui enfeignent ; la rè- 
gle eft fimple^ & Je fuccès eft 



sur. 



L'air fec & réfervé , la pédan- 
terie , la févérité déplacée , font 
autant de vents du Nord , qui 
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interceptent la tranfpiratîon. La 
curiofîté trop marquée , l'inquié- 
tude & la défiance ne réuflîflent 
pas davantage , ôc nuifent fur- 
tout à cette amitié tendre & 
douce , que Ton doit être fi ja- 
loux & fi flatté d'infpirer- 

Mais il leroit dangereux que 
cette amitié même vînt à dé- 
générer en une familiariu y cpn 
fît perdre au Maître quelque 
chofe dtt refpeâ: qui lui cft dû ; 
ce font les égards qui donnent 
à fes levons de la force & du 
nerf, comme l'amitié leur prête 
de la grâce & de Taménité, 

On marche fouvent dans le 
rtwnde entre deux précipices. 

Si le Maître eft exigeant , fé- 

Lij 
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vere , impofant , il n'acquiert 
pas y auprès de fes Eleveç y plus 
de confîdération , & il perd ce 
qu'il pouvoir obtenir de confian- 
ce & d'amitié. 

S*il eft trop facile , il change 
de rôle ; il devient l'efclave de 
fes ; Difciples il leur laiflè pren- 
dre fur lui 5 l'empire qu'il devroit 
avoir fur eux ; les deux extremis 
tés font également dangereufes : 
heurçux le Maître qui faura 
prendre le milieu ! 

Il fera sur , en même tems , 
de procurer à fes Elevés VapplU 
cation y qui peut feule les mettre 
cil état de profiter des leçons 
dont le fruit échappe toujours à 
Tmatteintion, 
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De leur infpircr ce courage , 
qui met au-deflus dles répugnan- 
ces & des obftacles ; courage 
qui n'eft pas moin^ néceflaire 
aux Elevés pour entendre mille 
fois les mêmes chofes , qu'il ne 
Teft aux Maîtres pour les leur 
répéter. 

Mais 5 en vain , les uns fe prê- 
teroient-ils à les redire , & les 
autres à les entendre , fi les jeu- 
nes gens n*avoient pas la docilité 
néceflaire pour s'y foumettre , 
& la volonté bien décidée de le5 
mettre à profit ; ces dernières 
qualités ne font pas moins eflen- 
tielles que toutes les autres ; mais 
il n'cft pas aifé de les infpirer^ 
L*UQ ôc l'autre font dans le ca- 

L ii) 
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ra£fcere , & ne fc communiquent 

pas. 

U ignorant & Yopiniatre font 
bien difficiles à fii)juguer ; Vxxn 
ne fait rien ; Tautre croit tout 
{avoir , & le fa voir bien ; tous 
les deux font également éloi- 
gnés du vrai : mais llndocile 
Teft peut-être encore davanta- 
ge» Il eft plus facile d*enfeigner 
des idées juftes à celui qui n'en 
a point du tout , que de réfor- 
mer celui qui n'en a que de mau-* 
vaifes ou de fauflès. Tant que le 
papier refte blanc , il eft fufcep- 
tible de tout ce que Ton y veut 
écrire. Veut-on eflfacer ce que 
Ton y trouve écrit ? on ne le 
peut fans rcndonunager . , • . & 
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ràltëration s'apperçoit toujours* 
Conféqucnce fenfible & frap- 
pante des. premières impreffions \ 
le vke & la vertu fe gravent 
i^uffi profondément l'un que Tau- 
tre ^ & tous les deux reftent. 

i i niJ - 'ni ■ m ■■III ' ; 

\. LETTRE X V. 

Dts ohjets que les Maîtres dai^. 
veru fe propofer dans FEdu- ^ 
cation. 

J Usqu'a préfent ( Jtnon cher 
Comité ) nous n'avons fait que 
préparer à l'Education , & nous 
ne Tavpns pas donnée ; mais ces 
préparations même étoient in- 
diipcniàbles ' : reprenons notre 
opération. Les moindres eiTais^, 

Liv 
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en ce genre , font toujours de 
quelqu'utilité. N'oubliez pas du 
moins que tous êtes de moitié 
dans tout ceci, parce qu^en m'im- 
pofant ce travail, par l'autorité 
que vous donne furjmoi l'ami- 
tié , vous avez tacitement con- 
trarié l'obligation d'en partager 
les inconyéniens & les difficul- 
tés , peut-être même de me dé- 
dommager de fbn inutilités Rcr- : 
prenons le Maître où nous l'a.- 
vons laifle. ni . 

Je fuppofe que nous le trou- 
verons parmi fes nouveaux Ele- 
vés , eftimé , chéri , refpe<9té , 
occupé fur - tout du foin effentiel 
de fe faire un plan ; & dans cette 
importante occupation , permet* 
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CeZ que je loi prête quelques ré- 
flexions préliminaires , fur le 
cœur , for refprit & for la fanté. 

Comme il feroît ( dit-il ) im- 
poffible de former, d*inftruire^ 
de cultiver un individu, qui nV 
xifteroit pas , je vols que mes 
fremiers foins y dans Tordre na- 
turel , doivent avoir pour objet 
U corps j & ce qui le concerne,. 
J'obferveraî donc , par rapport 
à cet article, de procurer, de 
rétablir , d'augriiènter , ou du 
moins de conferver la fanté , la 
force & la grâce. 

\j3ifanté y comme le premier 
des biens , puifqu^îl fait valoir 
tous les autres , & qu'aucun au-: 
tF€ ne peut le. remplacer.. ' 
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Là, force y parce qu'il eft évi- 
dent que le plus ou le moins de 
cette forte d'avantage arrête ou 
facilite , accélère pu retarde^ 
exclut ou procure le plus ou le 
moins de fiiccès , dans, un grand 
nombre d'ôccafions , d'un ufage 
général & de première néceffité* 

La grâce y Q^ donne tant d^ 
part aux heureux événement 
dans toutes les chofes , où les 
dehors influent iiir la réufficet 
& Ton fait jufqu'où cela s'étend 
dans ce fiecle--ci- 

Quant au cœur , je (croîs bien 
à plaindre 5 il je n^étois pas à 
portée de juger par le mien> 
combien il eft agréable & fatis- 
faifant de n^avoir , fur cet ar€i<« 
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de , rien à ie reprocher» 

Et par rapport à Vefprit , puif^ 
que c'eft par les lumières que je 
fuis heureux d'avoir acquifes, 
que je fuis parvenu à connoître 
eflenriellementle prix de la ver- 
tu , je dois juger par moi-même 
de la néceflîté de cultiver dans 
les Elevés qui me font confiés ^ 
les connoiflances qui leur prou-^ 
veront , qu'i/ n'y a rien de mieux 
à faire pour te bonheur y que d'é^ 
tre homme de bien. 

Telles feroient , en fubftance,, 
les idées du Maître ; foit qu'on 
Peut mis à la tête d une Educa- 
tion /r^/Myr/e ; foit qull fut char- 
gé d^une Education particulière 
^ privée ; la loi ne change pas ^ 
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pour être exécutée par an plus 
grand nombre. Je reprends mon 
propre rôle , pour développer les 
vues de TlnfUtuteur que je n^ai 
fait qu'indiquer. 

LETTRE XVL 

Des foins qui regardent le corps 
& la famé. 

Jr Lu SIEURS Tontdit beaucoup 
mieux que moi ; mais je puis le 
dire encore après eux : ce que le 
choix des Nourices eft pour le 
Phyjîque^ celui des Injlituteurs 
& des Maures , Teftpour la par- 
tie morale y & pour les Lettres ; 
de ces premiers pas , dans la 
formation du corps ^ da cœur Se 
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de Vefprit , naiflent le bonheur 
ou le malheur de toute la vie, 

Succer de mauvais lait ; pren- 
dre de mauvais principes ; con- 
traâ:er un mauvais goût , ou faire 
heuréufement tout le contraire , 
voilà dans tous les genres d^Edu- 
cations , les avantages ou les in- 
convéniens des commencemens 
favorables ou des élémens dan- 
gereux : voilà le principe de tout 
ce que Ton peut faire de louable 
ou de repréhenfible : voilà l'ori- 
gine , trop fouvent ignorée ou 
méconnue, de tout ce quePon 
éprouve dans le monde , d'heu- 
reux ou de malheureux. 

Mais pour nous renfermer ici 
plus particulièrement dans ce 
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qui peut intéreflèr la conferva- 
tion de Tindiviclu phyfîque & de 
la fanté , on doit fentir ( fur-tout 
par rapport à l'Education publi- 
que ) combien la falubrité de 
Tair , &: confëquemment le 
choix de Thabitation ; combien 
les logemens , par leuf diftribu- 
tion , les vêtemens, par leuts ar- 
rangemens , les travaux par leur 
mefure ; combien en un mot les 
études & les delaffemens , la con- 
trainte & la liberté , l'exercice 
& le repos peuvent phyfique- 
ment influer fur la fanté du corps» 
fur fa force , fur fa régularité 
même , & fur fa grâce.. Mais 
les détails particuliers à cette 
partie d'Education » exigent. des 
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connoiflances que je n'ai pas ; 
& qui font, d'ailleurs, plus par- 
ticulièrement propres aux Ci- 
toyens , qui , par état , font faits 
pour en être fans cefTe occupés. 
Je fais feulement , par expé- 
rience, & pluficurs autres peu- 
vent Ta voir pareillement éprou- 
vé , que par rapport à la fanté , 
il eft poffible , & même à beau- 
coup d'égards, aflez facile de 
prévoir & de prévenir ce qui 
peut l'attaquer , l'afFoiblir , ou 
la détruire fans reflburce. Que 
les excès de toute efpece , 6c 
fingulierement ceux dont l'en- 
fance eft le plus fufceptible , les 
goûts dépravés , l'intempérance 
dans le manger , les jeux immo- 
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dérés y & quelquefois même 
( mais certainement beaucoup 
plus rarement ) le travail trop 
confidérable^peuvent nuire beau-^ 
coup à la fanté. 

Que les maladies ne provien- 
nent pas toujours d'une confti- 
tution mauvaife ou délicate, 
mais du peu de foin que l'on 
prend d'étudier le tempérament 
des enfans , de le rectifier , ou 
d'en profiter. 

Que Voir fain ou contagieux , 
plus pu moins chaud ou froid, 
épais ou vif ; que des nouritures 
mal faines ou mal apprêtées, 
méritent , dans l'Education , la 
plus grande attention de la part 
des Parens & àcs Maîtres , & 

du 
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cfa Gouvernement qui les repré- 
fente tousv 

Que fur tous ces objets intc- 
reflans ,. les Enfans doivent être 
moins inftruits que furveillés j. 
moins confultés que foignés;;. 
moins écoutés que devinés : & 
que fi Ton veut les' confefver ^ 
fans les rendre trop craintifs fur 
l'article de la famé y iî efl plus 
important , que Ton ne penfe ^ 
de les veiller foigneufement ^ 
quand ils font malades ; ma:is> 
de ne jamais trop les plaindre,^ 

Que par rapport à l^firce > oir 
en a d'autant moins , que l'on 
néglige davantage ce que Vom 
peutenavpir. 

Et qu'à l'égard de k ^a»v 

Tome I^ M 
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les défauts qui Talterent ne pro- 
viennent pas toujours de ceux 
de la conformation naturelle ; 
mais fouvent des habitudes dé- 
fe£bueufes , qu on laiflè prendre 
ou que Ton contra£te. 

LETTRE XVII- 

Des foins que demande le cœur^ 
Principes généraux. 

JNOus voilà donc aflurës de 
tout ce qui peut concourir à la 
confervation àchifarué y fans la- 
quelle tous les autres foins de* 
vkndroient fuperflus. Avons- 
nousi à présent rien de plus eflèn- 
tiel & de plus preflànt à confi- 
dérer , à furveiUer ^ à former ^ 
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que le cœur , cette portion de 
nous-mêmes la plus précieufe , 
pùifqu'elle fait valoir les autres , 
qu'elle les vivifie toutes & , qu- 
elle eft même la feule qui puifle 
former un tout ? 

Sur cet article important , il 
me femble que fi favois l'hon- 
neur d'enfeîgner , je me forme- 
rois à moi-même des principe* 
que }e partagerois d^àbord en 
réglés généraks , dont je ferois 
enfoîte dénver & defcendre de* 
maximes plus particulières ; & 
, voici quels ieroient ( en fubf^ 
tance ) mes principes généraux. 

h^s vices ont toujours aflèr 
de forces pour s'accroître & fç 
répandre ; ils fe multiplient par 

Mi| 
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eux-mêmes ,. & de leurs propre» 
fonds*» 

Les vertus ont befoin pour s'é- 
tendre ôc pour fe multiplier , de 
toutes fortes de fecours &. d'en- 
couragements 

Il faut donc en conclure , que 
pour inculquer dans Vefprit de 
leurs Elevés, & pour graver dana 
\cwls. c(zur$ les- vérités. les> plus 
intéref&ntès de la; Morale &. de 
la Religion , il eft au pouvcnr &. 
du devoir des Maîtres: de faire 
ufage de tout , & d- employer de 
bonne heure tous Tes moyens. 

Les études«de la mémoire, les^ 
feux, de rim^gination , les; opé^ 
rations du jugement, les leçons ^ 
Les. entretiens ,, les piromenades-^^ 
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ïesf amufemens même les plus, 
frivoles & les pltis enfantins ;, 
tout peut , tout doit concourir 
(' de la part des Maîtres ) à l'info 
tru£tioa des Elevés qui leur ont 
été confiés. 

L'attention eftf extrême , le* 
foin eft grand ; il ne permet au- 
cun intervale , aucune néglîgen-^ 
ce 5 aucun relâchement ; mais 
on travaille pour Yhumanitè ; ôc 
que peut-on faire de mieux que 
de ccnfacrer its jours au bon- 
heur des hommes , de tous les: 
lieux & de tous les tems ? 

En «h niot , ceux que l'on ef- 
tîme allez V pour confier à leurs 
feins 5 à. leurs talens \ a leur pro- 
bité 5, le tréfor- der familles &: 
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rcfpoir de toute une Nation ^"^ 
dans les Elevés qu'on leur donne 
a gouverner 3 ne peuvent être 
trop intimement pénétrés de 
cette importante vérité ^ qu'ils 
font chargés du glorieux , mais 
difficile emploi de former des 
hommes , ce mot pris dans le 
fens le plus noble 6c le plus éten- 
du : des Citoyens dignes de leur 
deftination ; des êtres penfans ^ 
des êtres raifonnables ; des êtres 
juftes, dont toutes les pcnfées y 
toutes les paroles , toute la con- 
duite, fe rapportent fans ceflè 
à la vertu, 6c qui ne veuillent 
rien faire qui puiflè nuire à leur 
bonheur propre , ni préjudicier 
à celui des autres. 
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LETTRE XVIIL 

Sidu des principes généraux fur 
le cœur. 

IN O u s voici parvenus , moa 
cher Comte , à Tarticle le plus eC- 
fentiel de TEducation ; il s'agit 
de former le cœur des jeunes 
gens; d'élever leur ame jufqu'aux 
plus fublimesconnoifïances de la 
Morale , qui doit être un jour 
Icurpltfcs ferme appui ; leur guide 
le plus sûr & leur plus douce 
confolation. 

Il ne faut point confîdérer 
leur enfance , dans . le momenr 
même que Ton fe niet à la po^-^ 
tde de leur âge : on ne les fcirxne: 
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point pour ce qu'ils font , ntaiiiî 

pour ce qu'ils peuvent devenir. 

Ils ne vivront pas feuls ; ac- 
cfoutumons-lcs donc aux devoirs 
de la fociété , & rendons -les 
dignes de vivre avec à^s^ hommes. 

Ce n'eft , il eft vrai , que par* 
degrés que l*on peut les y prépa- 
rer ; mais cette préparation mê- 
me exige des principes. Voici 
ceux que je dfelîrerois dans l'èf- 
prit du Maître ; ils pafleront 
bientôt dans celui de fes Elevés. 
Hs font , croyez-moi , fufcepti- 
blés, dès l'âge le plus tendre, des- 
pius grandes vérités ; il n-eft 
queftion que de les accommo- 
der à la foiblefïe de leur intelli- 
gence , & de les traduire , pour 

ainiîi 
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wtriî parler , pour les faire paflcr 
tfuné langue qui leur eft étran- 
gère dails celle ^qu'ils Savent , & 
qu'ils aimentt & fi nous voulons 
être de bonne foi fur ntous- 
mêmes , combien d'enfans né 
Voyons - nous pas dans un agc 
avancé! .... 

Pourquoi reixpêiiçnce nous 
eft-elle plus utile que les plus fa- 
ges ihftru£kions ? ....' c'eft ^ qu*ellc 
ihet en ctStions des vérités , qui 
Tiods ^ftappent comnniej^irj ;, ôc 
qui nous échappoient comme 
friricipès. C'eft donc mi Maître 
a prendre, fiir l^ri tompte , le 
travail de la le^on ; le rôle de 
l'Élevé eft de Técouter , & de la 
mettre i profit. Efïàyons de tra- 

Tome L N 
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cer un plan , & puifque les bon- 
nes ou les mauvaifes mœurs 
naiflcnt de refprit de fociëté 
bien ou mal entendu ; faifons 
de cet efprit la bafe de Tinfti- 
tuticMj. 

De deux chofes Tune , dlrolsr 
je d'abord ; il faut que rhommç 
fe regarde comme un être ifblé, 
ou qull fe confidere comme un 
être tenant à beaucoup d'autres» 

S'il étoit poffible , qu'au mi* 
lieu de tant de befoins qui l'en-» 
vironnçnt l'homme pût fe croire 
ifolé 5 il feroit au moins imagi- 
nairement un être indépendant; 
mais , par la même raifon , auffi 
rien ne dëpendroit de lui ; rien 
ne tiendroit à lui ^ rien ne lui 
appartiendroit. 
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S'il fe confîdere, au contrai- 
re , comme tenant à d'autres 
êtres, il s'envifage comme étant 
en communauté de biens & de 
maux , pris dans tous les fens ; 
8c ( dès ce moment ) , le voilà 
con&àxxié fupérieur ^ égal ou in^ 
férieur , & dans tous les cas lié 
aux autres hommes , par des 
nœuds qui correfpondent à ceux 
qui les lui attachent. 

Les hommes font frères ; en- 
tre ces freresr exiftent des préro- 
gatives ; ces prérogatives font 
de droit naturel, ou convenues ; 
mais ces conventions font , en- 
tr*eux , auflî facrés que k nature 
même. Ils ont tous uttPere com- 
mun , c'eft Duu ; la mafïe gé- 

Ni] 
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nérale des biens qu'ils tiennent 
de fa bonté , appartient à tous , 
quoiqu'ils en jouiffferit difFérem- 
ment ; ils poffedent par indivis 
lés avantages de la fociété ; cha^r 
cun d'eujc perdroit trop à de^- 
mànder féparëment fa part & 
portion ; ce feroit le vrai moyen 
d'être deshérités. Tous doivent 
donc concourir au bien coniT- 
mun : tous doivent vivre pour 
«litrui , s^ils veulent à leur tour 
-avoir part à Texiftence des au- 
tres , à leurs reflburces , à leup 
{ifFeâion, 

I<es enfans même ( comme je 
yous l'ai dit) font fufceptibles 
de toutes ces maximes ; il eft à 
dçfirer , faiis doute , qu'ils leç 
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âpprehnçiit^ & qu'ils les prati- 
quent par gôÛÉ : mais au défaut, 
d'un fi louable pcnchaiit & d'un 
naturel fi defirâble , né craignons 
point de réveiller , dans leur 
cœur ^ la voiit de Tintérêt, la 
pl«ç forte de toutes* 

Ne négligeons aucune ôccâ- 
fion de les convaincre par le 
fait , de la lîaifon de tous les de- 
voirs ; de la réciprocité de tour- 
tes les obligations ; de l'enchaî- 
Bernent dé tous les intérêts. 

Donnons-leur d*abôrd le goût 

, de la jîlflice ^ pour rendre aïK 

■ autres ^ce qui leur eft du ; allons? 

plus loin , s'il eft poffible : inf- 

pirons-leor la bienfaifance y qtd 

porte à rendre plus que Ton pe 

Nii) 
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doit; car ce n'eft pai aflez éie^ 
ne point faire de tort , & de n'en 
pas recevoir ; il faut encore faire 
grâce , & n'en jamais exiger. 

LETTRE XIX. 



T 1* 



âaee générale de l'homûtè côfiji'- 

déré enfociètè. 

\^. Avec la Divinité^ 

J^Es premiers principes de la 
Morale , ébauchés dans ma der-' 
niere Lettre , vous n'aurez pas 
eu de peiné à conclure ( mon 
cher Comte ) que l'homme étant 
né pour vivre en fociété , &: la- 
fociété n'étant qu'un commerce 
perpétuel & réciproque de bons' 
ou de mauvais offices , on ne 
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fauroit trop tôt, ni trop foigneu- 
fement nous mettre en état de 
nous procurer les uns , & d'évi- 
ter les autres ; & pour y parve- 
nir , ne croyons pas qu'il faille 
employer autre chofe que nos 
propres fcntimens , en les fup- 
pofant honnêtes , ou fufcepti- 
bles de le devenir. . • . Le vrai 
code de la faine Philbfophie, 
le vrai livre des mœurs ne fc 
trouve , ni dans Tefprit , ni dans 
le raisonnement ; il eft dans le 
cœur ; c'eft-là que la raifon le, 
prend pour cnfeigner à l'homme 
l'abrégé de {^s loix. 
. Ah ! mon cher Comte! que 
ce mot intéreflant focUté , que 
Ton prononce fi fouvent , avec 

Niv 



dby Google 



i^t Lettres 

froideur & fans en connoîcrcr 
route l'importance & toute l'é- 
tendue , prëfente à mon efprit 
d'objets d'eîtaraeri & de réfle- 
lions ! Mettons de bonne heure 
les jeunes gens à jportée d'en ap- 
profondir les définitions y lès 
diftinélions , les obligations , fe^ 
droits , les avantages & lés dan- 
gers. . 

Les difinitioris y pour ne pas 
jnarcher âu hafard. 

Les diflihcliàm y pour ne riè»^ 
confondre. 

Ixs obligations ^ pour les rem- 
plir. 

Les droits y pour les faire va- 
loir. ' : 

Lc$ (fvantages j pour cri.pra- 
fitcn 
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Le$ dangers ^ f^our s'en ga- 
rantir. 

' On entend , en général , pat 
fociété , Vuniverfalité des hom" 
'mes ; ''fans avoir, en ce cas, 
égard aux différentes çirconf^ 
tances des perfonnes & àts cho- 
fesydeî^ lieux & des tems qui les 
itaraftérilent, <>u qui les diffé- 
rencient. 

Confidérée , (bus un jpôinr de 
Tue plus particulier , h fociété 
cft la portion de IVnfemblc rnifr . 
verfel & général , à laquelle on 
fe trouve plus particulièrement 
attaché. 

Dans Pune & dans Pautre dé- 
finition , on admet , &c Pon ap- 
perçoit d'une nianiere plus ou 
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noins étendue, runion refpcc- 
table àcs intérêts communs , le 
commerce indifpenfable des fer- 
vices réciproques, & Je lien in* 
diflbluble des mutuelles obliga- 
tions. 

Mais toutes les fociétés ne 
font pas de même nature , fie 
leurs obligations varient fuivani; 
leur objet. 

L'homme peut donc être cn- 
vifagé comme étant enfociété 
avec Dieu ^ avec lui-même ,,avec 
les autres hommes. 

Dans la première de ces fo- 
ciétés , la plus refpeftable de 
toutes , & fouvent par m^heur 
la plus méconnue ^ pieu met 
ians cefle , en faveur é&s hom? 
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mes , les effets de fa puiflance , 
la fageflc de fes décrets , la ma- 
gnificence de fes ouvrages, les 
leçons de fa juftiçe , les tréfors 
de fa bonté ; & l'homme y doit 
perpétuellement apporter , pour 
tribut de fa reconnoiflànce , 
l'hommage de toutes fes facul- 
tés ; une réfignation fincere au3^ 
volontés divines ; une profonde 
vénération pour les Loix de 
Diçu ; la crainte rcfpe£hieu(b de 
fes châtimens , & Mpoir corn 
folant de fes bienfaits. 



%# 
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LETTRE XX. 

/^(ée générale de Idfociété. 

!*• 2Jr Fhomrtic conjidérc en focïété 
avec lui-même. 

3*^. Av€C Us autfcs hothmcé. 

O I dans le ^aûd f ableail de là 
focieté, que j'ofe vous crayon- 
ner d'une main afièz^ mal aflu- 
rée , vous }etrez les yeux (mon 
cher Ccwrite ) fur rbomme envi- 
fagé vis-àrvîs de lui-même, voœ 
y verrez la fociété naturelle, iû- 
time , orageufe , qui lubfîftc en- 
tre \ame & le corps. 

De la part de Tame , comme 
influant conjfldérablenieiït , foit 
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|yar fon intempérance y foît par fa. 
modération , fur la bonne ou mau- 
T^îfe fituation cle Thomme en-- 
vîfagé corporellement. 

De la part du corps , comme 
influant vifîblement par fa bonne 
ou mauvaije conjlitution 9 par fa 
force ou fon afFoîbliflement,par 
là difpofition plus ou moins fa^ 
vorable ou dcfarantageufe^dans 
laquelle il fe trouve , fur leS fen;* 
tifnens du cœur», 8c fur les opé- 
rations de i'efprit* 
'- lettons inaintenant* les y;eui 
&r rhonrme confidéré en focië^- 
ké avec les autres hommes ; & 
nous verrons que cette âfïbcia- 
tien fiibfîfte par la feule raifon, 
^u'étaiit homme lui-même ^ il 
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tient eflentiellement à ThumÂ^ 
nité , quelles que foient d'ail- 
leurs les circonflances accefToi- 
res, qui peuvent diverfement in- 
fluer fur fon état & fur fes obli- 
gations. 

Vu fous un afpe£t plus parti- 
culier , rhomme eft néceflaire- 
ment vis-à-rvis de fes femblables, 
dans la pofîtion , de Ixfupério^ 
me y de Végalité ou de Vinfirio^ 
rite ; d'où Ton peut inférer en 
fubftance , pour règles de fa con- 
duite, d&ns ces difFérens cas^ 
que les Supérieurs doivent être 
refpeâés fans baflefle ; les égaux 
aimés fans aveuglemçnt ; les inr 
ferieuTs protégés fans foiblefië 
& fans prévention. 
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Il eft certain , enfin , que de 
ces trois manières d'envifager la 
fociété de Thomme avec Dieu ^ 
avec lui-même , avec fes fcmbla^ 
blés 9 découlent les principes les 
plus eflentiels , du droit natu- 
rel , du droit divin , du droit 
icivil & du droit politique. 

De - là naiflènt aiiili les obli^ 
gâtions qui nous font impofées ^ 
& qui varient , félon que la fo- 
ciété qui nous lie eft naturelle , 
innée , involontaire ; ou qu'elle 
émane de notre volonté , de 
notre confentement , de notre 
choix. 

Nos obligations eflèntielles 
bc naturelles , ont pour objets...» 
notre cxifience qu'il faut confeiP:; 
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ver ; notre familU qu'il faut ai- 
mer ; notre religion qu'il faut 
iuivre ; ft^tre patrie ^u'ii faut 
défendre ; notre Souverain qu'il 
faut tefpeftec.... Il fufiit de 
naître pour oontrafter tous cc$ 
engagement» 

Quant aux obligations librè$ 
■6c volontaires^ elles font fon- 
dées for des conventions qui peu*- 
vent être exprejfes & pofît^ves>, 
ou tacites & de fimple ùfage. ' 

Les <:onventions expreflèS 
pèuveînt avoir pouf origine ôt 
pour objet ^ le comr feulement % 
V intérêt Ccxil y ou le cœur & l'in- 
térêt ^ à la fois ; les lîêûs de'l'tf- 
^tic font de là pnemiereclafK», 
^ 'paires de Ije féconde 5 le fh^ 

riage 
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tiage de la troificmc , &c. 

On contradle , fans Un ^prèf 
confentement , par une loi ta- 
cite , liiaîs qui n*eft pas moins 
réelle , des obligations 6c des 
engagement avec les perfonnes 
de la même condition , du mê-' 
ikie fexe^ du même âge; de ht 
même, demeure ,- de la même 
profeffion ; nous avons fiir tou- 
tes y Se toutes ont fiir nous des 
droits d'autant plus incontofta-^ 
blés , qu'ils font fondés for la 
Haifonr fie fur la rè0emblançe ; 
quelquefois même fur la réci- 
procité des intérêts , des préro- 
gatives àc des obligations. 



Tome L 
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LETTRE XXL 

Des obligations , des droits , des 

avantages & des dangers de 

lajociété. 

O 'Il eft jufte de connoître fcs 
cngagemens pour les remplir , il 
eft raifonnable d'être inftruit de 
fes droits , pour en faire ufage , 
fgns jamais en abufer. Les vio- 
ler ^ c'eft un crime ; les aban*- 
donner ^dcÇk folie ; la jufticc éc 
la raiibnne les forcent point; 
mais elles ne les n^ligcnt pas. 

Ces droits font naturels ^ ou 
font acçuis. 

Les droits naturels s'étendent, 
à certains égards y fur tous les 
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lu>inAifft ed général ; mai$ plus 
pofiti^FciQenc encore (uf ceux k 
qui l'ori tient par d^s liens plus, 
dirç^S Se |>lus particulierst 

• jjçs 4f oits acquis , peuvent' 
Vê«€ ^f^xiesjèryiccs que Ton a 
«u< le bonheur de rendre ; par 
U^bifnfcdu que l'on a diftribuës 
££ répandus ; ^it lc$, tngagtmens 
que Ton a fait contraâ:«r. 

Mais , foitque Iça droits fpient 
natwjels , foit qu'ils foient ac^ 
qiiis y on ne fauroit trop fair9 
fcntir aux jeunes^ gçns , que f»/^ 
fivemcnt ils doivent être açqvUth 
téa avec la plu» fcrupulçtffe exac- 
titude » tandis ,Q^aBivtfmn% %. il 
faut lie lès exercçr qu^avèc la 
plu!s grande ioodéràtion. 

Oij 



Digitized by LjOOQIC 



1^4 LetifH * \, 

^i dès droits <jue doiillèffe^ïW 
cîété , on pafle aux avantagea 
qu'elle procure, il faudroit ( moDf 
cher Comee ) «iji volume p6ur» 
lies détailler ; mais je ne ferai, 
fur cet^riiclè , comme fiir ceux 
qui le précèdent , qu^indiqùer 
rapidement les principaux ob- 
jets dje néceflîté 3^ d'ù«îlité\ d'à-* 
grémetït ^ ;> 

Par les premiers , la focîété 
civile ailure , mutueMement en<- 
tre les, hommes ,- tout ce qû^il 
îeiit faut: pour remi^lir^ktars be^ 
■ifoîns* • ' ' :■'.'> cV ' .' • 

Par les fëéohds , elle procure 
Jes affaires ; elle en fait naSord 
ùs facilités 5 en multipiie lei 
profits , en établit là fûlid^cé^^f 
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î Par les^ dermicrs: , enfin', qui 
font' parement agréables , elîé 
augmente k nombre des pki:-- 
fir$ y diminue celvd d-ed^ peine»,* 
c^d les uif& plus piquahs, & le^ 
autres plus légères^ ^- 

Mais ces douceurs ne foiït pà^ 
fans^ mêlanigie ; &; xres- avantagea 
ne foinrîpfts fans inconvëniens j 
k iwxiii lai plus agf éd>l<5 a fe* 
amertumes ; la plus avantageufc 
a fesrifqifçs ; la pli]Es> Tage a fes 
écueils. Tous-ces daifigers mërP 
tenc l'attention dé tous oèui: qui 
réflechifîènt ; Se les Maîtres dbi^ 
vent penfer pour tous ceuK'qoî 
lie-j^nfçnt'pâseiMçôre. '>v , t 
■ • Ces dangers |»irtent foi- la^v^^^ 
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Sur le foin de notre vie> ^ul 
tient au droit le plus naturel , lé 
plus jufte & lé plus ràifonnàble,. 
dçux chofes fort importantes: 
fbût à confîdërer. La fanU > la 
sûreté : Tune &c l'autre tendent à 
notre confervation ^ puifque, 
par rappprt à la fanté , lèsfoin* 
trop â^kifj , le5 travaux :pçu me- 
furés ; les .peines, .exceffiyes, les 
plaifirs immodjérés , peuvent éga- 
lement Taltérer ;& qu'à l'égard 
de la sûreté.^ elle eft fouvcnt 
CojDipFomife dans certains éoga-) 
gemens , qui , fans paraître attà-f 
quer rindividu , fouvent Icxpo- 
fent , & quelquefois le perdeitt4 
Aprèsî lc5 dangers K|iii atta- 
quent notre vie^ peutnScreitfêmJS 
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avant , fi l'on ne confulte que 
les vues morales , civiles & po- 
litiques , font les périls auxquels 
peuvent être expofés le crédit 
& la réputation. 

Le crédit j puirque le difçrédît 
qui rattaqùc., le mine , TafFoir 
blit & le f cnverfe , provient 1^ 
plus ordinairéifient de commciV' 
ces &: de fociétés , qui font foup- 
^onner le peu de connoiiTances^ 
jde mdeurs ÔC de jugement, 

La réputation , puifquc les tra- 
vers que Ton prend , les ridicu- 
les que l'on fe donne , les défauts 
que l'on contraâ:e ^ le;j vices 
dont on refpirc la contagion,, 
peuvent également troubler no- 
tre gloire, notre bonheur;, ioq^ 
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tre repos , &; confécjaelrimefït 
les pàrtdes les plus précicufes de 
notre exiftence* 

Ijqb darigefs q^i rttenaclent nos 
biens , paroiflent d'abètd porter 
fur Un objet flioins noble ; mais 
il n'eft pais moins intérefîanr, 
puifque la fortune décide ki-bas 
■de tant d'autres chofes. 

Ce :qui peut l'altérer agît fur 
nous , ou fur les autres ; c'eft-à- 
dire , qu'à cet égard , les incon- 
Téniens font aâifs ou paflîfs. 
- Ils {om d3ifs >• en nous fami- 
liarifant par un malheweux pen- 
<:hànt , ou par Its malheureux 
.exemples , avec les fubtilitës, 
les chicanes & les- fupercheries^^ 
«qui .toujours deshonôretie ^ Sl 
fouvent ruinent^r Ils 
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Ils font jDtf^^ y lojcf qu'ils nous 
ei£poi!ent à jdeimmr it% yi^Sbimes 
4e cenx dont bu n'a voulu, ni 
iiû , ni pu faire des dupes. 

Tdl eft , mon cher iComcc , le 
tâMeàu que ^ «ne .(kis ibcmë de 
d/A^iww^ enfociéùé; .tpous pdiires; 
icai défappnaainmr li'ordoDDsmce , 
&- n'en pas -ftimer le colocis : 
Hïais certâJ^mefK le fqjet *6c de 
ibnd obtiendront votre appro- 
4>aticm ; âc c'câ:,, à la vérité , ce 
dont i}e fuis le plus jaloux ; le 
refte eft ^trop arbitraire : qui 
4âe ifauroit i^acquéiiir , doit ap- 
|W^endre à s^cn pâfffitn 

Je ne puis croire^ au furplus , 
que travaillé 5 brodé^ développé 
pat des mains plus diabiles., un 

Tome L P 
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♦pareil canevas fût au-defîus de 
ia portée des cnfans. Peut -oh 
imaginer beaucoup de vérités 
auxquelles cet âge ne puiffe at- 
fteindre , lorfque Ton fait les leur 
.^réfenter ? Peut-^on croire beau?- 
.coup de chofes au-deflîis de 
jui, quand on fonge à la pénér-' 
tration avec laquelle il nous 
^devine , & nous juge , fur ua 
TOOt , fur un regard , fur un gefte^ 
dfouvent équivoques pour tout au- 
ître que pour eux ?.. . Les Maîtres 
favent d'ailleurs que cet article 
e{Ièntiel de Pinftitution ne peut 
s'exécuter que par degrés: mais^ 
pour un grand édifice , il faut dès 
le commencement un plan tout 
entier , quoique Ton n'en conf^ 
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îtruifcleSidifFéreiites parties qu'en 
-détail 6c fucceffivemenc 

jmmmmm i l mmmmmmmm i i * mg^ 

LETTRE XXII 

Réflexions plus particulières fur 
tejprit defociète^ ^f^^ ^P ^^' 
voirs qU^il impofe. 

i^. De la Religion. 

l^ERMETTE2i quç , pour ma 
dfatisfaélion ( je ix'ofe dire pour 
la vôore ), j'ajoute aux 'principes 
généraux de la jfociété , quel- 
ques réflexions plus particuliè- 
res fur les difïércnsi:>bj.ets qu'elle 
<€mbraflè. ' : ' . 

Et pour commencer par k 

Religion y \c plus recommanda- 

nble & le plus important de tous^ 
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^\ me femblc que les mëdiodâs 
que l'oji ne jufqtt'à pré&iit: fiii- 
vies fur cet article cflientiel, 
pouroieiK ctrc fofceptibles de 
beaucoup de réformes &. d'amé- 
îiôratioiis ; ce n*eft pas à moi de 
les indiquer. Des mains telles 
que les miennes ne doivent pas 
toucher à Tèncenfolr , ce feroit 
4c profaner ;rje cède obk Théo* 
logiens >le drbit de polder de k 
Religion^ die i^mfeîg^er^ >k é^ 
-rexipliqtef . >fc ^ne 4!ecte 4 per- 
-{bnne le buâiear de \x croire ^ 
:&: de kf irefpedbQt. 

Ce lien fi refpedaHfes^ &: & 

x*efpc£këapar*octoc.mêiiiw qpii pa- 

-roifïeiït s^en écarter <kvantage 

( lien qu'auetm autre ne îpoirrdlt 

remplacer , s'il venoit malheu- 
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me à fe reMeher ) , mfloQ it ton-^ 
fictérabkment (ut la tramp^llité 
publique & fiw te boriheur par- 
ticulier , q«e l*o« neiauroîerfon-^ 
net? eux jie«aes ; getts- wié îtfée 
tirop^ )ulle ^ t*o|) cfoke , 84 trép^ 
grande de k RèligioH. ^ 

Une idée jufte ,, peuf qti*ik ne- 
ff faiîènt pas illufiMi fiir fe« pro-* 
ïfM^ksy s'îlà êlieréheht àfèrcn-. 
dre dignes dç ies^ bontës "; Çwt 
feft mefiaee» y s'ib s*expofeht à 
mériter fà colère ^ fcs ehâti- 
mens*., - , - -• - i - - 

. Une- idée cZSrl/v ^ non de Tèx-' 
plicatK^ de fw Myfitres y rnais 
de leur néceffité. 

Une idée gp^nd^ & nîagnîE^ 
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que , pour la rendre^ plus refpec^! 
table , par la nobleffè dé fom 
principe , par ^importance de 
ion objet , par l'élévation de fet- 
moyens^ & par leur efficacité. 

. On vifitç fes. protedeurs ; on^ 
ménage fes amis ; on cultive fcs> 
connoiflances ; on foUicite fes- 
aflfaires ; pourquoi fer oit-on in- 
différent &.£jçoid fur rintérêt,. 
pa4'3Îeqi^l tQus ks> autres;^ font, 
téglés , annpblis , purifiés ? ' ^ 
Leci/:^^j en'matiere de Rc-. 
ligion, n*eft autre çhôfe que Ic; 
témoignage public & perpétuels 
de nos refpeâ:sydç'notrfeamoiir^ 
de jiotrereconnqiflançe.ppur là: 
Divinité. .• 

. 'I^puS5ai«>on^;quelqui?fois: oos 
amis ij^fiiis le leur démontrer j^ 
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maïs rioiis le leur démontrons' 
pour les en convaincre davanta-* 
ge, & fur-tout pour le prouver aui' 
autres ; car rattachement dou^ 
ble 5 par les égards & l'afFe^kion' 
que Ton attire à ceux que Ton 
aime ; ÔC Tamitié .s'accroît , &' 
s'enrichit dés preuves même que' 
1-on en donne. 

De cette foiblé imagé de noi*' 
devoirs" envers la Divinité, on' 
pouroit conclure , aux yeux des* 
Elevés, la néceflité , la juftice ôc^ 
les douceurs ai xiti double cult^? 

L'un intérieur , qui fe renfer- 
me dans le cœur , & qui le pu- 
rifie. 

L'autre extérieur , par leqUer 
celui de-ranie fe manifefte au-~ 

Piv^ 
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dehors par des pratiques & desi 
exercices , dont il dewoit nous 
coûter d'avoir à faire le facrifî^ 
ce^ bien loin de ch^erda^r à nous 
ea dlfpenfer 

ta Religion», en\»^ mot „ eft ^. 
à tou$ égards, k lien le p&is heu- 
reux 3t k plus nécefiàire & le 
plus folide , qui fm£k lier leSt 
hommes encr'eifx ;, U lou^c ce 
qp les unie par Vefpoif è'xm bkn 
commun, ou par la crainte d'une 
commune peine y doit être bkn 
cher à la fociété y ^ parmtie 
bien prëcîeius à la vraie fa^^lfe y 
au bon cœur , à k droite «aiibe« 

Je ne dirai qu'un mot des re-. 
gles refpedables ^f» prdTcrît la 
Religiof^ , pair la r aifû>n mêœc. 
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àièt rei^d xpe. je lui dois. 

Châx^. pei^e, chaque âge ^ 
eku^ ]^Xj9 i chaque pcofeflioxi ^ 
chaque objetafea loix;^ Otteft 
puni de les ignorer , ou de lés 
enfreindre ; & fouveiM il en 
coûte 5 pour ne les avoir pas fui- 
vies , les biens , l'honneur & k 
¥ie. 

Les Lois àx, k Re%ioafi3nt-r 
elles nnoids recommasidablc^ 
pow l'homme ^ pea£&? Il ne 
£»Kic ^ pour les lui faire aimer ^ 
lefpeâer ^ pf ati<)uer ^ que Fenga*; 
ger à r^âéchirr iùr ce qui en faîc 
la matière , & for ce qui en eft 
l'objet. La lettre &: Tefprit de 
ces Loîx doivent ^ &: peuvent 
4tre misa la portée des jeunes 
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gens ; mais je crois qui! (zvfi 
droit ( à cet égard) changer quel- 
que chofe à la méthode nfitéè! 
de les leur apprendre» 

LETTRE xxrii: 

Suit€ de r article de la Religion. 

XlN confîdérant littéralement 
tes Loix refpeélables , dont je 
viens de parler, iliie fera pas* 
difficile d'enfeigner , ic^ faire y 
par degrés , concevoir aux jeunes^ 
gens y ce qui leur ejt^ en matière 
de Religion 3 permis-^, ordonné j. 
défendu ; &' dé leur faire fentîr 
que des règles fi fages, nlmpo-^ 
fent aucune obligation , ne fonf 
aucune défenfe , cjui ne tende au» 
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bonheur de Thumanité , & qiii> 
n?infpire tout ce qui peut opérer,, 
clans la fociété , le plus grand^ 
bien général & particulier. 

On leur fera voir , dans la. 
Morale chrétienm , la^ fublimité 
toute fîmple & toute naturelle ,- 
de fes maximes; leur pureté ,i 
leur douceur ; tout ce qu*elle$ 
préfentent enfin àPHomme pour' 
le rendre plus fage & plus heu- 
reux.. 

: On Jeur cnfeigncra ( félon ^ 
qu-ils feront apportée d'être inir- 
tnuitis 5 par àti^J^mages, par des- 
fgits y ou par de^. mifonnemens ) * 
que la Morale chrétienne quc^ 
V incréc/uihé rc]Qttc , & que les/ 
gaffions . appréhendent , ii'eft aor - 
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tre chD^e que la moralf iumudU 

cipes y 6wtifiéc dams &s max>«^ 
mes ) é|)ciréc (km fes motifs y 
ai:mobHe daiisfa &}. 

Les Panns & fe» Maîtres y 
fc^ca pénétrés^ ^ ces défîtes ( cadr : 
Q» enfeigoe foibkment ce que' 
l'cKk Dfi croit pas ) pfcmveronr 
£u» peine à lemrs. Elevés, qsut] 
tetttes les leçons de 1^ it'#ir« 
gion ( dont on afFede de £»tfe : 
dies ioix à put ^^ pow être en 
drak die ksttaiteff de fitigmlamé) 
A'cmty 9U fbckdi^ pour obfec> ^ 
die fxiettte Pliomme ptus^ ea ëtar 
db rempër toœ fès deWiis eiir ' 
vers Dieu» oxM^rs hii-mèaie) à 
regard de. fe$ lèfliblabies. 
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: Qie 4a probité ( dont fe pi- 
quent ceux fneiïie qui s'éoartenx: 
4e pkft «de la Religion ) bien en- 
^nâae , %îen foivie , dims meutes 
4cs ipaff ries qtri 4â compéfoït , ne 
*0ttferm^ rieft qtri ^e iiapproche 
-ée 'k Rtfligibn , ^tfi ^tTeft elle- 
«lêmt atttrc ehofe que \%frc^7ité^ 
«que Véfpfittkfôciété y'ipriTvh au 
<|lki$ haeit-degté'de peîfeéfcîon. 
* ' ^Qttil »hY a point 'd'hommt 
i«^2&^g^«t dbiit^rt^fît n^appl^tt- 
'^ifle a«x iiifttuéfeiôns , atwc con- 
seils , aax fok Ôe 1^ fltfligion , 
'^vuecommeictledoft^rêtr^ ; -point 
^d%ormnfe 'jjinfc ikrnt la raifon 
•lie*é'y ttîide \ point d'homme 
'^afible fc ttndrt àxmt lecttur 
'fi'aime à les 'partager. 
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Pour en convaincre ' les jeunes 
^gens ) de la manière donc, ils 
peuvent Têtre ^ ne pouroit-oQ 
.pas, en leur faveur, extraire des 
Livres faintsles maximes les plus 
.eflentielles & les plus intéreflàn^ 
.tes , & tirer de la vie des hom- 
mes illuftres en tout genre , &: 
.recommandables par leur piété^ 
les exemples & les événemens 
-qui peuvent les frapper, les atta- 
jcher , les toucher davantage ? 

Toutes ces chofes fe trouvent 
( fans doute ) dans les Livres de 
.piété que Ton met entre leurs 
mains ; mais elles y font fouvcnt 
confondues avec un grand nom- 
jbre d'autres qu'il eft inutile , & 
quelquefois même dangereux de 
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livrer à leur imagination , à leur 
mémoire , à leur raifonnement 
Qu'en réfulte-t-ilen effet ? qu'- 
ils en penfent moins bien , 6c 
qu'ils n'en agiflent pas mieux. 

LETTRE ;X,XJV. 

Suite de U article de la Religion. 

^C^ Ettjs matière eft en général 
4î rçfpeâ:abk & fi délicate , que 
pénétré de tout ce qui lui appar- 
jcient d'amour ôc de vénération , 
on craint encore^ en la traitant 3 
4e la cpmpromettre aux*' yeux 
des efprits forçs qui raifonnenF 
trop , & des efprits foibles qui 
;ne raifonnent pas afièz : on mar^ 
-che , à cli^que iuftaçit , entre ce> 
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deux précipices également dan- 
gereux ; hcureufertienc pour les 
iLommes qui font déjà formés , 
& pour ceux qui lie le font pas 
encore y nous avons , en ce gen- 
re , d'excëllens ouvrages qui fup- 
pléeront à mesfoiblcs eflàis^ un 
filence profond fur un article 
auflî intéreflant dansTEducation 
feroit auffi déplacé , que de trop 
longues obfervations feroicnt 
înexcufables. 

Comme la mémoire '& l'r/w^ï- 
gination font les premières fa- 
cultés qui s'exercent chez les 
jeunes gens , les 'préceptes & ^les 
inftru£tionsfondésîiir des exem- 
ples, font néceflairement le plus 
dlmprdflion , parce qu*ils 'font 

établis 
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établis fur àe& faits y êC que^ 
pour la plupart y iU forment àts^ 
images ^ que l'on fe plaît à faifîr , 
à letenir ^ à fe rappellet. 

J*ai dit ( pion clicr Comte ) 
qull falloit mettre fous le6 yeux 
des .Elevés des exeihpits de 
cçtte piété noble fie grande > qui 
câra£fcérife certains pôrfonôagës 
illuftr^ dans tous les genres ; 
j'a|out)erai quô JQ pei^e qu'il ne 
faudroit jamais fëparer ces deux 
objets ; liiais tQi^ours réunk* Iç^i 
idées, il compatibles par elle^-- 
mêmes , de piéù finciri fie de 
nàriu viritahle .,^. 

VùJt aâ^on. chrétienne ^ fixité 
par tm hpmme qui ne feroitque 
piêux^pouroit contenter k piété 

Tome h Q 
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fplidc & toute établie , mai5> 
non pas qellc qu'il faut faire naî-^ - 
tre'; on en ç Qtiqluroit .que le$ 
hommes. pieux rfte font, que des. 
gens fort ordinaires-pour tout le , 
refte... . . 

Dans uû fcns contraire ^ 1er i 
ai£kions des g^aécb hommes >j 
étrangères ou contraires à la Re- ^ 
ligion , pouroient faire croire 
aux jeunes gens > que lés quali-. 
tés brillantes fôiitàu-défïîfâ dcs,i 
rcglcsS ordinaires,; que la . Relî- > 
gion n'eft; faite que pouclœ.mé- : 
chans:& pour les fots ; que les* 
grands talens & la probité n'en * 
©ot pas bcfoih ^ 6c que ^fur-«ouJt , 
lesu qu.vli tés vdiftinguéeSv peuvent 7 
5'en.paflrer : ces deux eonféquea- \ 
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dts Ile feroient pas juftcs , j'en 
Conviens ; mais elles ne feroient 
ni moins' frappan|:es , ni moins' 
dàngereufesr 

En réuniflaniÇ , au contraire , - 
dans un même tableau , au mé- 
rite qu admire la vanité , la pu- 
reté dès moeurs 'que demande \± 
Religion , oïi accoutumera les' 
jïSunes'gens à penfer( comme if 
ejft vrai ) qite ces objets fe fou- 
tiennent l'un par Tautre;; que ' 
rhomme pieux, qui pofïede les* 
grands tâlens , les honore & les' 
purifie ; & qu'à fon tour , l'hôm- ■ 
lîle à talent, qui a des 'mœurs • 
& de k piété, étend d'autant'' 
pjus sûrement la gloire &'le' 
triomphe de k Religion , qull-- 
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change en vafes facrés dans le 
Temple , les vafes profanes qu'il 
a pris chez les Egyptiens. 

,.- ,— — ,^^ . _ »,„^j, . , 'n.,::jr, =g? 

LETTRE XXV- 
Suite de t article de la Religion. 

jfVUx obfervacions que j'ai 
déjà ofé faire fur Tarticle inté- 
reflant de la Religion,^ que je 
regarde comme la bafe de tout 
le refte^ j^'en ajouterai, fi vous 
le voulez bien , quelques - unes, 
fur l'un à^s ^(kts de pàété les 
plus fréipiçns, les plus fiwrveiUés, 
& félon inoi , néanmoins , l'un 
des moins bien entendus. 

Je veux parler de la Prière , 
quv» comme vous le iOtvçz^ n'eft 
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pas toujours ime demande > mais 
fouvent une aSion de grâces^ 

On mené les jeunes gens au 
Temple ; on les y conduit pour 
prier , & rien n*eft fi louable af* 
furément , que de leur faire conr- 
trafter de bonne heure cette heu- 
reuse habitude j^ qu'ils ne perdenç 
cnfuite que trop facilement. 

Mais Teflentiel , ce me fem- 
ble,, ce feroit de les mettre en 
^tat de prier avec fruit 3^ & pouf^ 
cela je leur diroi^: 

Que Ton ne prie qu'autant 
que rpn fent fesbefoins, & que 
Ton eft perfuadé que celui qu'on 
implore eft dani la poflîbilité 
d'y pourvoir ; que rhumilitd 
donne le premier point i la foi 
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lé fécond. Voilà pouf les Elevés t 

v%)ici pour les Maîtres. 

En vain (erions-nous pénétrés/ 
db ce qui noUs manque ; vaine- 
ment ferions-nous perfuàdés que? 
Dieu feul peut y pourvoir , lî' 
rfous ne le prions pas avec fer- 
veur , & la ferveur n'eft pas^ 
( comme on le fait ) un fenti- 
ment , dont la durée puifïè être 
garantie. 

l,ts "pnetts trop fréquentes ^ &d 
plus encore celles qui font tro{/ 
longues^ vont donc évidemment 
contre leur objet ; & dès-lortf' 
ne font plus auprès de la Divi- 
nité , comme aux yeux des Hom- 
mes , que des chôfes de fîmple 
ufage , dé pure habitude, foavcruf 
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même dé coupable oftentatioiii : 
lattcntion foutenue que deman- - 
de cet adte nécefiaire & fî dignes 
dé refpe£t , n'eft guère à la por- • 
tée d'un âge trop fujet à la diffi- 
pation. ' 

hcs offices trop^ longs , aux- * 
ipels on fait affifter les jeunes t 
gens^ ne les rendent donc pasri 
plus religieux , mais les familia- * 
rifent avec des objets qu'il faur* 
révérer, & qu'ils refpe£tent en- • 
fuite d'autant .moins 5 qiie leur' 
attention fatiguée par Texceflive-^ 
longueur de ces prières forcées , ; 
fe promené ( dans ie même inf-- ' 
taot ) fiir ime infinité d'autt^^s 
ob|ets, qui les détournent iné-- 
vitablement du feul qui devroit* 
les occuper. 



dby Google 



ijjt Lattes 

Cet k^ccm^énient cft fî granJ ^ 

& leur infinre im dëgcmc £ con-^ 
ûdérabk des pratiques de la Re^ 
ligion 9 qu'aprè^^ avoir iarisfait 
(4ausr^;^iî«, & tow au plus: 
encore dans la jeunejfe ) i des 
cliofes de pare itErérogation ,. ils 
ne remplirent pas meme^dans 
un âge puis avancé > les devoirs: 
d'obligation- L'Evangile dit que, 
le Royaume du ciel doit fc prcn- , 
dre par la violence; cela ne &^: 
gnifieroit-il pas , par la perfëyéi- : 
rance & par l'aiEdoité , ôc non: 
par l'împortunitt & la longueur 
des follicirations î ;/ ^ 

Il faudroit acdoictiicnarïla( jixir : 
ne0è,à conûdérer dans la priejre 
les quatre objets les plus împc»:-. 

fans: 
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tans: i^ celui à qui Ton deman- 
de : i\ celui qui prie : 3^ ce 
<)u'il demanda : 4^^ le$ motifs 
qu'il a de demander: 

Celui qui prie doit, ce me 
femble, avoir de la modération 
dans Tes demandes , 2c de ia con- 
fiance en celui qu'il prie, auquel 
il fiîppofe le .pouvoir de lui ac- 
corder. 

Ce qull demande doir être 
poffible , dans Tordre phyiique 
&c moral 

Sa prière , enfin , doit avoir 
lin objet légitime , un motif l'ai- 
fonnable & jufte , fans quoi elle 
changeroit de nom ; elle dcvien- 
droit un blafphême , & méri^ 

TomcL R 
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terpit y indépendamment du re^ 
fus y une punition fixemplaire Sç 
^décidëe^ • 

LETTRE XXVI. 

^iiite de' l^drtitle de la Keligion^ 

Pes Miracles & dés Myfteres. * 

E s Miracles fie les Myjleres 
font , par eux-mêmes fie par leuf 
.objet ^ j^es ; objets* , fi; dignçsv de 
:sé^éx^J^oxï^^à'^fX&^^^ qu'il 
jcft aufli dangereux de ies pafTer 
^ous filence ^ daps les ouvrages 
5>u Ton Te. propofe de donnçr 
,^ne idée gipéralp; de. la.Reliy- 
jgion , quç de, trop s'étendr/e ^ 
ice qvii les concerne^ 

Les Myftcres font pour ceuîp 
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'qui, par une hardiefle témérai- 
re., veulent en fonder laprofon- 
deur , ce que font le)? fecrets de 
h nature pour ceux dont le fa- 
voir orgueilleux vondroit les pé- 
nétrer.: ils arrêtent ,ils bornent, 
ils découvrent leur audace ;mai$| 
ils n'en foufîrent pas. j ./' 

Les vrais SavansJ^ontç^\x^ç^ 
connoifTent les limites dans lef- 
quelles leur intelligence eft ren-. 
fermée. 

Les vrais Chrétiens 3 font ceux 
qui refpe(î^ent les bornes quî 
leur ont été prefcrites. 
. Les uns & les^tresfont con- 
fifter la fagefïe véritable dans 
l'attention à profiter des vérités, 
qu'ils poIFedent , fans ambition- 
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ner celles auxquelles ils ne peur 
vent atteindre , OC qui ne leur 
font pas réfervëes. 

Les ténèbres s'ëpaiffiflent , les 
montagnes s'élèvent , les abyf- 
mes fe creufent pour ceux qui 
( pour attaquer la foi ) tentent 
de lever le voile qui la dérobe 
^ leurs foibles yeux. 

L'obfcurité fe diflipe, les nua- 
ges s'évanouiflènt , les monta' 
gnes s*abaiflènt , les précipi- 
ces fe comblent pour ceux qui 
croyent purement Se fimple- 
ment. 

Il m'a toujours femblé que 
l'explication des Myfieres les 
plus faints , & des plus fublimes 
révélations , que l'on a quelque- 
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fois introduite dans les études 
de rage le plus tendre , eft pour 
le moins déplacée \ c*eft iV/zré- 
rieur du temple dans lequel il 
n'cft pas tems encore de ÎFaire 
entrer les jeunes gens : peut-étr« 
même eft-ce le fanBuain y dans 
lequel les Lévites feuls doivent 
avoir le droit de pénétrer. Livrer 
indifféremment à tous les âges , 
aux deux Texes , à toutes les con- 
ditions , lès Myfteres ineffables 
de la Religion, c'efl moins itcvk^ 
dre fes progrès , que Texpofcr 
aux profanations : toutes les 
mains ne font pas faites pour 
toucher à Y Arche , en la fiippo* 
fant même en danger. 

Adorer humblement les Myf 
Riij 
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teres ; profeflèr le cuhe avec 
.exa£kitude & fans afFeékation^^r 
iiiivre fcmpuleufemcnt la Mo- 
'raie évangélique , veilà , feloH 
moi , mon cher Comte , ce que 
ron peut infpirer de mieux,. en 
.matière d'Education. 
. Quant aux MimcUs , comme 
je ne fuis ici comptable que de 
mon fentiment , j*ai toujours 
cru , qu'en matière de Religion , 
ils font , à regard des faits , ce 
.que font les Myfieres par rapport 
^ux vérités ; c.'èft par orgueil 
<jue Ton veut les approfondir, 
&: non pour slinftruire , ou pour 
fe perfectionner : on lesijuie, 
parce qu'on ne les conçoit pas:, 
ou que Ton voudroit qu'ils n!euf- 
ilent jsimais exifté» . 
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tjts pans efprits ne veulent^ 
t^ue àts prodiges y parce qu'il efc 
de l'efïèncie de Tignorance d^ài- 
mer le imerveilleux ; & c'eft ce^ 
qùr éfîifattte la fuperfiition. 

luCs efprits forts ne veulent) 
point de miracles , parce qu'ils? 
paflent leur intelligence ; & c'elt 
ce qui produit ï incrédulité:.^ ^ 

Les ^ew^ç/^/fi\, les efprits fa- 
ges , ne croyent pas uniquement,; 
parce qu ils ne conçoivent pas ;. 
mais ne concluent pas non plus^> 
de ce qu'ils n'entendent pas une 
chofé, qu'il ne faut pas lacrôi-. 
re : ils ne- penfent pas que les' 
caàfes. <3^ leur font cachées y 
doivent fermer. Icms^ yeux fut? 
\£%>effets\ qiit les frappent y ils' 

R iv 
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}oui{Iènt àts imracles^,.en aHio^ 

rent TAutcur ^ & fe taifent. 

Tels foot^ à mon £ens , tels^ 
font en fubibnce ^ tes {M'incipes^ 
qull faut imprimer dans TeTprit 
àcs enfans : tels font les fenti- 
mens qa'il faut graver dans leurs 
cœurs ; fêntîmens de crainte, 
pour les Miracles qui n'<Hît pour 
objet que la punition des crimes ; 
fentimenis de reconnoijfance , à 
l'égard des Miracles , faits pour 
encourager les vertus , ou poi» 
les récompenfer. 

Les Grands de la terre n'éta- 
lent de prétendus prodiges ^ ne 
donnent de grands (peAaclesi 
que pour en impofer au peuple. 

L'Être fuprême, unique fource 
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de la véritable grandeur , fèdl 
centre du vrai pouvoir , eft bien 
au-de({us de cette vaine & fri- 
vole oftent^tion ; il n'^opere des 
Miracles que pour înftniire , 
pour enrichir , pour fenrir Thu- 
nianité : nos hommages lui font 
aflez acquis par le prodige per- 
pétuel de notre création & de 
notre confervation ; & la na- 
ture entière n*eftelle pas à nos 
yeux, un miracle aflez frappant, 
pour attirer notre admiration , 
& pour la fixer i 

Ce grand & magnifique (pec- 
tacle que la clarté du jour fait 
briller fans ceflc à nos yeux , &: 
qui n*cft pas même effacé par 
les ténèbres de la nuit, ne fuffit-îi 
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pas à ceux qui font chargés du- 
dépôt préx;ieux dé V Education^ 
pour en tirer fans c^efle^en (^ 
vcujç de leurs Elevés ^ une fource 
auifi pure c]^*abondante ^ , d'ob- 
fèrvations ,. d'inftruâians & 
d'encouragemens ? 

• ■ -. - ' . ' ^ 

tETTRE XXVII. 

Suite des réfiexions plus panicu-- 
lieres y^fur r homme cànjidéréen 
jcciete. 

x^. De l'homme cnvîfagé rUs-à-vis Jà 
^ lui-même^ 

L* 'Un des iplus grands-principe^ 
de V homme en fociété (confîdéré 
vis - à -r vis de lui - même )p(^eiî: 
d'apprendre , de bonne heurc^.à^ 
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fe connoître ^ à ^ aimer , à (e ref- 
peBer^ à fe décorer même ^ .s'il 
eflpoflible^ 

. La connoiffance de^oi-mênœ 

peut avoir tm objet phyjSquc*, 

moral ou littéraire ^ puifque 

riiomme cft compofé d'un corps, 

.d'un cœur & d*un efprit. 

Physiquement y Ttiômmc doit 
connoître là conftitution qui loi 
eft propre & particulière ; la na- 
ture de fon tempérament ; le de- 
gré à^ force fur lequel il peut 
compter. 

Moralement ^ on tfeft pas reC- 
ponfable de Teflence de fon ca- 
ractère, ni du fondrde fon cœur;, 
mais opi le feroit de ne pas cher- 
.çJier à les cotinoîcre ,.de ne pâs-i 
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apprendre à les gouverner ^ & 

slî en efl: befoin à les réformer* 

Littérairement ^ il eft de la 
plus grande importance , fi Ton 
ne veut pas faire de faufles dé- 
marches Scà^% études inutiles ^ 
de connoître la nature & la por- 
tée de £ts talens» & de s'y fixer. 

Après l'avantage de fe con- 
noître ( fous toutes les faces qi» 
viennent d'être préfentées ) fuit 
Tavantage de s^ aimer y de cet 
amour-propre bien entendu , qui 
tendant perpétuellement à tout 
ce qui peut nous aflîirer Pexif- 
tence la plus tranquille & la plus 
dilHnguée > ne doit , & ne peut 
|amaîs être compatible qtfavec 
iagloire des autres^ Sc leur txzor 
quillité* 
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L*amour-propre( tel qu'il faut 
le concevoir , pour en faire lyie 
'afFcâ:ion louable & avantageu- 
j(ê } nous conduit à nous ref- 
pecler. 

Ce re/peÂ peut être intérieur 
& extérieur ; de l*un naît la bon- 
ne confcience y de Tautre la bonne 
réputation» 

Il faut éviter de rougir à fes 
propres yeux , des fautes fecre- 
tes que les autres pouroient igno- 
rer ; mais ce rfeft point aflez de 
pouvoir compter fur fa propre 
approbation , fî l'on ne cherche 
encore à s'aflùrer le fuffraçc des 
autres. 

Sans le témoignage que Ton 
(% rend à foi-même , la bonne 
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renommée n*eft qu'une ufurpa- 

tion. 

Sans Vapprebation >publique.y 
la meilleure confcicnce ne fau- 
roit être tranquille , puifqu'elle 
a du moins à fe reprocher de 
nîavoir pas donné le bon exem- 
ple , & de n!avoir pas aficz rcf- 
pedlé ks Juges. 

Apprenons donc aux jeunes 
gens , combien il cft important, 
de pouvoir lire dans les yeux des 
autres que l'on a raifon d'être 
content de foi. 

Et rentrant enfuitc en nous- 
mêmes., afliirons - nous , avec 
pl^fir , que les autres n'ont pas . 
été trompés. 

Ce n'eft pas , en effet , afièï 
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tpôûr liotre bonheur àt noiis ef- 
tinicr 9 il faut eocore pouvoir 
nous aimer ^^ il fa^ut pouvoir être 
agréables à nos, propres yeux. 

Le moyen le plus sûr d*y par- 
venir , c'eft d'acquérir des ta- 
\ejti^ agréables, ndn dans l'in}ufter 
& fol ^fpoir de nous fulïîre. à 
nous-mêmes ^ mais dans la no- 
ble & douce efpérance de plaire 
encqre|{lus aux autr^s,^ fan^ ja- 
mais chercher à les eiFacer. . . 

Ils ont encore^ ces talens, un 
autre ayantfige : c'eft de remplir,^ 
d'une manicrp qvii nous r-end 
pl^s propres à la fociété , le 
yuide,inéyitablé , dont pouroient 
.s'emparer des objets plus dange-^ 
,reu3^. On eft paryerij^ , dans Ip 
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inonde , jufqu*au degré de dé- 
pravation ^ qui ne permet plus 
de commander aux vices ; il faut 
-compofer avec eux. 

Je û'aimei^is pas qu'un enfant 
témoignât de réloignement pour 
la compagnie de fes camerades , 
pour leurs exercices , pour leurs 
jeux ; cette mifantkropie n% pou- 
loit qu'augmenter avec Tâge, & 
deviendroit à la fin infoutena- 
ble. 

jyiais |e ne voodrois pas , tion 
plus ^ que cet enfant craignit 
trop de fe rencontrw avec lui^ 
même ; il faut s'accoutumer , de 
lx>nne heure , à vivre quelquefois 
avec foL 

Celui qui dédaigne de vivre 

avec 
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avec les autres hommes , ne mé- 
rite point de faire partie de Vhu-^ 
manitc ; mai» celui qui craint de 
fe trouver , de vivre , de con- 
verfcr avec lui-même , n*efk pas 
digne d'être un homme. 

Notre propre compagnie étant 
inconteftablement notre fociété 
la plus ordinaire y Se celle à la- 
quelle nous pouvons le moins 
nous dérober^ peut-on^ avec trop 
de foin^ habituer les jctfnes gens 
à vivre avec eux - mêmes , & à 
s'en féliciter ? ce fera la preuve 
la plus sure qu'ils n'auronr rien 
^ fe reprocher. 

Celui qui compte 2e fidSre à 
loi-même eSt un fou; celui qui 
croit que les autres lui fuffiienr 

Tom< L S 
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cft un fot. Le tout cft compofê ' 
de {q,s difFérentes parties : cha- 
que homme, pris féparément, 
ne forme point un tout ; mais 
Je tout ne peut fe paflèr d'aucune 
de {es parties.^ 

LETTRE XXVIir 

Suite des réflexions fias particu-- 
Itères fur Vejprit defocièiL 

3.% de. f Homme tonJUéré vis-à-vis des 
autres Hommes. .. 

Xj 'Une des attentions, lès plus 
cfl&ntrellcs.,. en. matière d'Edu-- 
cation, c'eft de ne pas jugerd'un 
ridicule j à'vai défaut > d'un vice , 
par Tapplication que Ton «1 fc4 
r^it. à un feul objet , à: un. feuJ 



dby Google 



fur r Education. liî' 
îhftSftfe^ îi faut TenVifeger fous 
tëuces'lês-faces^ , daïis toutes les^ 
circonftànees-i ô{: foUs? toutes le* 
formes dont il rcft fufceptible, 

Vintempéràûcé , -pjar exiempk^ 
où'lé défaut dé ntodératidn , 
^ut av6ir égalementiieu , dans 
Its " plàifîrs , dans - les; travaux v^ 
dans les vertus mêmes;- 
-^ \ ©ans^ les traPaûX\ elle eii fait ' 
perdre le frilit ; âznsAQsplaiJîrp^ 
elle €ti altère la douceur ; dans 
\^s^verùil y^lfe en* dihlinue Ife 
Atété«éîsî ^ c][ûelquefôis mênite 
les dégrade ;«£ kstéynattuM 

Le men/ong^y vîôe le plus mé- 
ptifable dans fa caufe, & le-pliis ^ 
a^^iMknt ^datii fes etfets- / Vice 
^«ià^^'4'ënfon'€fe^4ftjf5' fuî^çtt^,,> 

Si|r 
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& dont on ne fauroit trop lu! 
înfpirer l'horreur , eft un Pro- 
thée qui fe déguife fous toutes^ 
fortes de formes, pour échapper 
au Maître qui le pourfuit. 

Il cft des menfonges de pen- 
{éts , de paroles , d*a£fcions , d*o- 
miffions ; de figure même , & 
de maintien. 

Dans Ixfenjee , le menfbnge 
cft finefle & diilimulation , &e. 

Dans h parole^ c*eft aduta^- 
tion , afïeÂation de faufle ijn- 
cërité , vaincs proteftations^ &e. 

Dans les aSions ^ manège^ 
intrigue , faux empreflement », 
«ce. 

Dans les omijjîons j le t^vkr 
fongc eft dans le fai^ oi^li ; 4I 
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réfidc àMi% le fîîence même. 

Dans le maintien > enfm ^ on 
jnenc , par le regard , par le 
gefte ^ par l'attitude , indépen- 
damment des feintes careflcs ôd 
des fauUès démonUrations , qui 
cachent fi fbuvenr les defleins 
pernicieœc ^ ou , tout au moins ^ 
le défaut de bonne volonté. 

Ce font autant defauâ^tés^ 
dont \t%tnfans font auffi capa^ 
blés, que les hommes faits y & 
dont on me fauroit trop tôt les 
guérir ^ ou les préferver \Xc com- 
bien d'autres défauts demai>- 
dent k même pénétration pour 
Içs découvrir ^ & lies mêmes, 
/oins.pour les réprimer ! 

1^^ Coname on voit ^ par 



I 
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exemple , tpie lé menfongè^ ifa* 
confifte pas » (eulement dans la 
ifardiefle baffè d'avancer un faie 
faux ; le pareffeux Vkdk pas (ea^, 
kxnent celai qui ne. £nt ri^ , 
c cft quelquefois aiifR celui qui 
Xïe fait que des riens ; c'eft celui 
qui sîacquitœdçs choies^ frivo-f 
lés 3 ppéfèfâWemcnt aux^ eflen- 
pelles* qu!ilia^lige.'' - ^ ^^' 

2°; La c^/jwg qui n'éclate pas ^ 
en eft - clje moins ihî vice ? La 
i^/2^i/iz>2ce)iqpi fe cache y ou qdi 
ne s'eierOTvenicoi^ 4^c • fi» àt% 
bagatellesî^,^êft'-elie -potir cda 
moiny à cra:indre ? Ceftiin feu 
central ,. d'alitanti piw$> -dkige- 
reux qu'il' feîrdnfea-mé;;.*>|hfftuiJ^ 
laônae les itéfaut» ^ il ïaut ^é- ~ 
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.ttuîlre les vices ^.& non les dé*- 
guifer, 

3^. S'agit-it dé Vîntérét^ pour 
Uquel il ne faut pas imaginer 
que Tenfancefoitians penchant^ 
ce défaut , chez, elle comme 
dans les « autres âges ^ . prend , 
tour-à-tour , rpour objets la gloi- 
re y le plaifir & l'argent. Dans 
J'dm, c'eft une <ï/wAf>io/2 qui nous 
.pisrd; dans. l'autre^ uneféduc^ 
tion qui nous égare ; dans le 
troifîeme , .une bajfcjlfc qui nous 
avilit.^ 

4°. U'humeur & les^ caprices \ 
.fircontraires aux douceurs, cte la 
,fwiéçé y.& qui. fi rfoavent en 
«odblcnt le repos.,, non-feuté^- 
flftentne doivent pas être tolô^ 
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tés dans les ei^fâns ( dés leurs^ 
plus tendres années ) y mais en- 
core doivent être pitnisr , félon 
les circonftances ^ avec plus oie 
moins de févëritë. Uhumeur ne 
peut qu^augmcnter avec Tâge ^ 
aînfî que les caprices & les iné- 
galités. Jl^ eft efientiel de faire 
entendre &L fentir aux enfans^ 
combien ce coloris déjà fi fom- 
bre , & que le tems peut rem- 
brunir encore y augmente la dif- 
formité des défaiKs , & fait per- 
dre le mérite des qualités qiie 
Ton eftime. 

y®. Les jemiesr gens font nar- 
turcUement cxceffivement vifs ; 
& Vimpaticnu y qui recule les 
iitccèsyau lieu de les avancer y 

eft 
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êft un effet trèsTnaturd de la 
.vivacité ; on eft donc impatient 
à cet âge y mais à cet âge auâl 
Ton peut leur en faire voir les 
inconvéniens. On peut leur faire 
appercevoir que Timpatienoe 
provient autant de rignorancp 
ài^s poflîbilités , que de la viva- 
cité du tempéramerït ; & qiie 
dès-lors elle eft d'autant moins 
excufable ^ que Ton eft moins 
iiiftruit. Que lorfqu'elle a pour 
- objet de ne, vouloir foutfrir au- 
xun retardement , fùf porter au- 
,.cune contrariété , faire aucun 
Tacrifice ; die eft d'autant moins 
^tolérable-' ( dans TEducation ) 
'qu'à chiaique inftant > on eft ici- 
bas , dans le cas d'dflùyer des 
Tome L T 
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retardemens , de faire des facrî- 
fices , d'éprouver des contra- 
dî<fHons. 

6^. Comme on ne trouve auflî 
que trop fouvent de la vanité 
jlians ceux que Ton élevé, & fîn- 
gulierement dans ceux qui b'j 
croyent, en quelque forte, au- 
torifés par leur ncdjfance , par 
leur fortune , par leur état > 6c 
que ce défaut eft un de ceux qui 
touchent le plus défagréable- 
ment Tamour-propre des Conci- 
toyens , c'eft-à'dire , la corde 
la plus délicate de la fqciété, 
on ne fauroit trop répéter aux 
jeunes gens , que la vanité , 
dans les penfées , trifolié ; dans 
}çs difcouTS ^Jbttijè ; dans les ac« 
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XX&1X& ^ fatuité ; dans les dépen- 
Xès , luxe & ruine, 

7". Que pour ce qui les re- 
garde perfonnellement ( en in- 
quiétant & tourmentant quel- 
quefois les autres .) les frayeurs 
&c les craintes qu'on leur oc^- 
fionne , ou qu'on leur laiflè, 
nuifent également à toutes le» 
facultés , & qu'elles deshono- 
rent la raifon ; que les craintes 
de Yefprit rendent ridicules; qu'- 
elles en affaiflènt le reïlbrt , & 
qu'elles en interceptent les opé- 
rations: que celles qui affedent 
le cœur font encore plus desho- 
norantes ; & qu'elles expofent, 
fans ceflè, par cette raifon -là 

Tii 
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même, à de nouveaux dangers;... 
que le vrai fage leur eft fupérieur 
par fon courage ; mais qu'il ne 
les cherche pas. 

8°, Un autre défaut, très-na- 
turel à Page que l'on prend foin 
de former , c'eft la légèreté , fî 
contraire à l'honnête, dans les 
idées, dans les difcours,dans les 
actions. Dans le maintien , elle 
prouve peu de fermeté dans les 
principes ; de Tindifcrétion dans 
les difcours ; de l'inconféquence 
dans la conduite ; peu de bien- 
féance dans les dehors ; & gé- 
néralement peu dç confiftance, 
dans les objets les plus intérêt- 
;fans de la fociété. 

Et les Maîtres ne doivent pas 
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craindre que toutes ces vérités 
ne puiflènt pas être préfentées 
aux jeunes gens dont ils feront 
chargés. Les replis du cœur les 
plus cachés ; les reflbrts les plus 
déliés de Tefprit ; les plus fu- 
blimes fpéculations de la raifon 
& du jugement , font à la portée 
des Elevés , pourvu qu'on les 
leur ofFrc , comme il faut les 
leur préfenter. 






Tiij 
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■f , , 

LETTRE XXIX. 

4°. De quelques autres qualités 

& de quelques autres défauts 

de la Société. 

JL.Es obfervatlons qui me ref- 
tent à faire fur l'homme confi- 
déré relativement à fes fembla- 
bles , porteront fur des qualités 
& fur des défauts de fociété ; & 
pour vous les rendre plus fenfr- 
bles , je diftinguerai ce qu'il faut 
faire , & ce qu^il eft important 
d'éviter. Les prévenances , les 
attentions , les bienféances , ôC 
les bons procédés , méritent 
bien que je vous en entretienne^ 
un inftant. 

Les prévenances font penfw 
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aux autres que nous leur don- 
nons fur nous une forte de fupé- 
riorité ; & comme Tamour-pro- 
pre eft inconteftablemenç Tuii 
des principaux mobiles de nos 
a£bions, les prévenances font l'uiî 
àts plus sûrs moyens de rous^ 
concilier les efprlts & les cœurs ; 
on ne fauroit donc , avec les; 
jeunes gens , trop infifter fur ce 
lien charmant de la fociété. 

Mettons au même rang le dé- 
tail des attentions plus difficile 
que l'on ne pcn{e , & dont nous: 
ne connoiflTons bien le prix que 
par le chagrin que nous reflen- 
tons , lorfque Ton en manque 
pour nous-mêmes. Bien ne flatte 
tant les hommes , que de leur 

Tiv 
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faire voir^ que i'on eft occupé 
d'eux ; & qu'ils ne font pas , 
dans l'univers , des êtres ifolés , 
négligés , oubliés- 

Quant aux procédés y il eft 
certain que , dans les cas mê- 
mes oii le fond du droit eft le 
plus clairement & le plus foli- 
dement établi, les bons procédés 
font de toute juftice & de toute 
néceflîté. Ils font ( en jurifdic- 
don libre &c gracieufe ) ce que 
font les formes établies dans les 
Tribunaux âCinftitution publique ^ 
& non de choix. 
X II eft donc extrêmement ef- 
fentiel de faire voir aux jeunes 
gens ( & croyons qu'ils font en 
état de l'entendte ) , xjiie , dans; 
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la fociété , Ton ne fauroit man- 
quer aux procédés , fans empbi- 
fonner, fans avilir, fans *dété- 
riorer toutes les démarches fub- 
féquentes , qui pouroient être 
d'ailleurs les mieux fondées : 
qu'alors on ne pèche pas feule- 
ment par impolitefle & par du- 
reté , mais encore contre l'un 
des premiers principes de l'efprit 
de fociété. 

Mais comme l'une des pre- 
mières loix de ce même efprit , 
c'eft de favoir noblement excu- 
fer dans les autres ce que l'on 
ne voudroit pas faire foi-même, 
tandis que l'on ne fc pardonne 
pas ce que l'on excuferoit en 
eux , apprenons aux jeunes gens 



dby Google 



nié Lettres 

( relativement aux bons procé- 
dés ) • combien on doit de rc- 
connoiflance à ceux qui les ob- 
fervent , & d'indulgence à ceux 
qui ne les obfervent pas. 

Les bienféances que j'auroiar 
peut-être dû placer les premiè- 
res , font ( dans la fbciété ) , par 
rapport aux mœurs , ce que font 
dans les affaires les formalités^ 
par rapport au droit ; fie l'^on 
fait combien de fois il arrive 
que la forme emporte le fond. 

Mais puîfque , pour conferver 
le fond , & fbuvent même k 
décence & l'honnêteté , ces for-- 
mes ont été prefcrites , n'eft - it 
pas néceflaire fie jufte de noury 
confornter y dans la parole , 
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dans le maintien , dans les ac- 
tions , relativement aux circoni^ 
tances des perfonnes & des cho- 
fes , des tems & des lieux ? por- 
tion efïentielte de TEducation ^ 
& qui doit d'autant moins être 
négligée , que les hommes ne 
nous jugent communément , & 
ne peuvent guère en effet nouft 
juger que fur la forme. 



^ 



^ 
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LETTRE XXX. 

Sur la PoUteJfe. 

V^Omme dans une Nation auffi 
polie que la nôtre , il feroit hon- 
teux de ne l'être pas , Izpolitejfe 
fait ( il faut en convenir ) une 
partie intére0ante de V Educa- 
tion : & certainement je ferois 
bien éloigné de vouloir l'en ban- 
nir. Je defîrerois feulement (ofe- 
rois-je le dire? ) que l'on n'y mît 
que le degré d'importance qu'- 
elle mérite. On Tenfeignera tou- 
jours mal , fi Ton ne fait pas 
l'apprécier ce qu'elle vaut. 

Envifagées phyfiquement 3 les 
chofes polies , font celles dont 
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on a ôté les parties raboteufes 
ôc groffieres , pour en rendre la 
furface plus unie , plus douce &: 
plus agréable. 

Moralement , cette expreflîon 
empruntée du phyfique , peint 
très - bien le caraélerc aimable 
auquel on l'applique , dégagé de 
tout ce qui lui donneroit dans 
la fociété quelque chofe de rude 
'& de rebutant. 

Mais comme il eft impoffible 
de polir les métaux ^ les pierres 
&C les l^ois ^ fans leur ôter quel* 
que cho{e de leur fubftance , fit 
fans en diminuer là ^rc^ & la 
[/bliJité ; Ticfkril pas à craindre 
que dans la politefle Tart ne 
prenne trop fur la nature , quil 
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ne ralterc en voulant la réfor- 
mer, & qu^il note de Téléva- 
tion à Tame & du nerf à Tef- 
prit ? C'eft aux Inftituteurs ha- 
biles i prouver à leurs Elevés 
tous les avantages de la poUuJfc^ 
fans leur en faire éprouver lc$ 
inconvénuns. 

Ils fauront pour cela di(Un- 
guer la politefle qui prend fa 
fource dans le cœur ^ de celle qui 
n'eft que de forme 6c de con^ 
vention. 

L'une eft ejfcntielle ^ &c pat 
conféquent la plus recomman- 
dable. £lle eft de tous les tcms ; 
elle convient à tous les lieux j 
die eft reconnoiflàble chez tou-; 
tes les nations^ 
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Vz\ittty<^oxc^tfuperfiçielle, 
ne doit point être négligée , puis- 
qu'elle fait partie des devoirs àc 
}a £bciabilité« 

La première eft un fentiment 
tendre & touchant , qui ne per- 
»et rien de tout ce qui peut hu- 
milier les autres , ou les con- 
trifter. 

La féconde eft un cérémonial, 
par lequel on veut faire fentir 
aux autres 9 combien on leur ac« 
corde , ou l'on feint de leur ac- 
corder , d'eftime ôc d« coniîdé- 
ration. 

L'une eft donc toujours une 
inspiration naïve de la vérité. 

L'autre peut quelquefois de- 
vcfnir un commerce de mcnjbnge 
ic d'afFedatiout 
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Dans la première , Tamour- 
propre s'oublie entièrement pour 
ne s'occuper que de Vaffeâioti 
qu'il reflènt , & de celle qu'il 
veut infpirer : les âmes fenfîbles 
font donc les feules fufceptibles 
de cette forte de politefle , & 
qui fâchent «n connoître tout 
le prix. 

Dans la féconde , la vanité 
paroît céder le rithg même qtji 
lui appartient , pour en ufurpdr 
adroitement un qui ne lui appair- 
tient pas , & le protocole dont 
elle fait ufage n'eft pas ignoré 
' des Parens ô£ des Maîtres' les 
moins intelligens. ' ' -^ 
A quoi nous conduit c& pa- 
rallèle ? ... A préférer k pfëmic- 
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té de ces poEtcfles , fans exclure^ 
la féconde : à donner àr rtttie- 
routé Textenfion qu'elle peut re- 
cevoir , fans amollir Vame ^ &C 
fans TciServer : à f enfermer l'au> 
tre dans^le* bernes de la civilité 
noble & vraie ,. qui , fans» nous> 
avilir & nous dégrader, fait ren- 
d're aux autres tout ce qui leuC 
cftdû. 

LsLpoliujffe àc fôrntc, paroîtf 
fùr-ÉOttt côas^enir vis-à^vi* de» 
Supérieurs^- 

Celle du cœur^ vis-àf-vis^ de 
nbs inférieurs &c de nos égaux. 

Le MaStre habile faura les 
apprécier, & jugera ^^d'a^rès^ une 
fegc évaluation 9 du* degré d'at-- 
icntion qu'il doit leur accorder^ 
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Il reprendra ; fans doute , fon 
Elevé , d*être entré le premier 
dans une chambre , d'avoir ^ pris 
le haut du pavé , de s'être indé- 
cemment appuyé fur une table , 
d'avoir falué de manyaife grâ- 
ce, &c. / ^ 

Mais il lui pardonnera: beau- 
coup moins encore , d'avoir man- 
qué d'afFedkion avec fes éguux , 
vis - à - vis de fes inférieurs ^ de 
douceur & â! humanité i de : n'a- 
voir pas aflcz fait voir aux uns ^ 
combien il leur eft attaché ; & 
d'avoir. trop fait fentiraux a»-: 
très le poids accablant; de la? fu- 
périorité. 

Mais avouez, mon cher Coi;n- 
te , que toutes ces vérités y qui , 
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dans la bouche àcsfages\icxoïtnt 
des préceptes ^ quoique dans la 
mienne ce ne foit que des objer^' 
rations , feront toujours plus fa- 
cilement infpirécsy qu'enfeignées, 
& mieux fenties , qu'expliquées. 



Fin du premier Tome. 



Digitizedby Google 



Digitized by LjOOQIC 



LETTRES 

s l/R 

L'ÉDUCATION. 



Digitizedby Google 



Digitized by LjOOQIC 



LETTRES 

SUR 

L'EDUCATION. 

^uofemelefl inibuta recens , fervûbit odoreflt 
Tejia diù . . • »- 

HoRAT*^ Ep* Lit. L Ep. ijn 

TOME SE C O N m 




A P A K I S ;^ 

Quai des Auguftins y 

Cfier Claïîdb Jf an - Baptiste Baitchb:)^ 

Iiibraire,à T Image fainte Geneviève * 

à faint fean dans le défërt* 

^ ti j 

M. D C G. L X I r. 
Idific Approkatkn £• Privilège du X^- 



Digitizedby Google 



.'- • "> 






, r T 5 A <' i. 



Digitizedby Google 



LE TTRES 

SUR 

L'EDUCATIQN. 

LETTRE XXXi. 

De T Homme encore enfant , cor^- 
dérè vis-à-vis des autres enfans. 

. • D^s Rapports ou Açcufations. 

XlE^REuxles parens & les 
maîtres qui favent lire dans le 
-grand livre de la Nature , dont 
les caraderes font autant de chif- 
fres pour les hommes cMrdinaires! 
Dzns l'enfance ils font fi foi- 
Tome IL A 
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blés & fi déliés, qu'à peine le$ 
;ipperçoit-onu 

Dans la vieillejfe ^ils font ufés ^ 
çfl?acé> , QUjdu oioinîaltérès ;. oii 
ne les reconiioît plus. 

Uâge mitoyen eft le féul dans 

lequel les traitg/pîentbien mar- 

' qués par les grandes pajfions ; 

mais Vadrc^e les déguii]e^ & fou* 

vent les dérobe a la pénétration ; 

le grand talent eft de fa voir les 

•démêler, quels que foient les 

obftacles, & ce talent eft fur- 

; tout néçeflaire dans les prenSi*s 

înftans de notre vie. y tems où fe 

prennent des habitudes qui ne^fc 

. perdent plus. '..v .j^._; 

\ Celle y par eTcemple^rq^pl'fi^ 

tontra<fl6 à cet âge de faiïe ce 
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que l'on appelle des rapports^ eft 
dès lors d'une conféquence bien 
dangereufe, & le devient encore 
plus dans la fuite , lorfque les 
jeune? gens font jettes dans le 
tourbillon dumonde & de la fo- 
ciété. 

Le fervice que l'on peut tirer 
de ces fortes de délations n'eft 
pas comparable aux inconvé- 
niens de rancune, de haine, de 
vengeance qu'elles entraînent 
néceflàirement , & que les jeu- 
nes gens confervent quelquefois 
toute leur vie. 

Mais comme (en bonne po- 
lice ) on eft obligé , pour être inf- 
truit de tout, de foufFrir les dé- 
lateurs, & même de les récom- 

Aij 
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penfer, on ne faurpit blâmer les 
Supérieurs qui font ufage de ce 
jnoyen pour être éclairés fur 
beaucoup de faits qu'ils ignore- 
roient fans cette précaution, 

IJ s'agiroit feulement , pour 
les écouter ou les rejetter^ pour 
les louer ou les méprifer en con- 
npiflance de caufe ^ d'examiner 
i^ quel eft Ppbjet de Taccufa- 
tion, z^ le ipotif qui détermine 
à la faire, }°. la manière dont 
on la fait , 4^ ce que Ton efperc 
de l'avoir faite. 

Par rapport à \^obja ^ il inté- 

refïe le bon ordre en général, 

pu feulement l'intérêt perfonnel 

^ particulier de celui qui parle. 

Ce qui trpubjç Xordrc public 
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& général mérite toujours , fans 
doute, la plus grande attention. 
Mais eft-^il bien croyable que fi 
Tordre général eft bien établi , 
que fi , pour le maintenir , les me- 
fures ont été bien prifes, tout 
ce qui peut le troubler, échappé 
dans un Collège, dans une Com- 
munauté , dans une Penfîon , 
moins encore dans une maifon 
particulière, aux yeux attentifs, 
prépofés pour le furveiller? 

S'il ne é'agit que de petits in- 
térêts 3 que d'objets perfonnels 6d 
particuliers , & fur-tout de l'in- 
térêt de celui qui parle , il y à 
prefque toujours d^aflez bonnes 
raifons de fe tenir en garde, & 
d'examiner les chofes de très^- 
près* A iij 



dby Google 



6 , Lettres 

Quant au motifs il fè décelé 
dans tous les intérêts même donc 
on vient de parler ; c'eft aux Maî- 
tres à le pénétrer, pour mettre 
à Taccufation le prix qu'elle vaut. 
La manière dont on la fait, 
noble ou bafïe , ouverte ou ca- 
chée, avec regret ou bien avec 
une joie maligne, ajoute encore 
beaucoup à l'opinion que l'on 
doit prendre de Taccufateur, de 
Taccufation & des fautes de Tac- 
cufé, &: décelle la trempe du 
caraâ:ere de celui qui la fait. 

Ge qu'il paroît enfin en efpé- 
rer , d'ufurper une récompenfe 
qu*il ne mérite pas, ou d*éviter 
un jufte châtiment, met le der- 
nier fceau au jugement que Ton 
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doit porter de Taccufateur & de 
ks bonnes ou mauvaifes incli- 
nations. 

Il ne fattt pasr en un mot fer- 
mer les canaux par oîi la vérité 
peut arriver jufqu'^à ceux qui iht- 
truîfent : mais on ne fâuroit les 
nétoyer avec trop de foin , fi 
l'on veut en reconnoître la four- 
ce, & que le vrai parvienne au 
Maître dans toute fa puretér 
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LETTRE :tXXIL 

De r Ingratitude & des Promeffes 
que Van fait légèrement. 

J E vous l'ai déjà dit, moacàer 
Comte, & la BruyereVzvoïtdit 
avant moi, les cnfans font des 
hommes en petit; mais ce font 
des hommes. Ils ont en eux le ger- 
me de toutes les qualités bon- 
nes ou mauvaifes ; elles n'ont 
plus qu'à fe développer ; on en 
voit une preuve allez fîngulierc 
dans les petits fervices qu'ils fe 
rendent réciproquement. 

Comme l'intérêt & la vanité 
font des paflîons bientôt écl<>- 
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fès, V ingratitude eft Tuil des pre- 
miers dëfaups que les enfans re- 
marquent dans leurs camarades, 
& qu'ils leur reprochent. On n'a- 
voit fou vent obligé que dans Tef- 
pérance du retour ; & l'amour- 
propre eft blefTé d'avoir été trom- 
pé. \aés enfans lefentèntcomrhe 
les autres. ; & le mot â^ ingrat n'eft 
pas le dernier qu'ils apprennent & 
qu'ils prononcent avec vivacité. 

Il faut en prendre occafion de 
leur faire obferver que ^ ce dé- 
fau^eroit en eux bien criminel 
bc bien remarquable, puifqu'ils 
le trouvent fi frappant & fi r,é- 
^réhenfible dans les autres. : 

Qu'ils ne doivent jamais manr 
quer à la recoxuioiilance j mais 



dby Google 



10 Lettres 

qu'il ne faut pas toujours accu- 
fer ni foupçonncr les autres de 
n'en point avoir. 

Que les âmes vraiment nobles 
& généreufes font celles qui trou- 
vent le moins à^ ingrats ^ parce 
qu*elles obligent avec le plus de 
dëfîntéreflèment. 

Que fouvent l'ingratitude ne 
fe mefure pas ( de la part de ceux 
qui s'en plaignent ) à l'impor- 
tance des fervices & des bien- 
faits ^ mais à l'intérêt qui le» 
avoit occafîonnés , & au prix 
que le bienfaiteur y avoit lui- 
même attaché. ^ " 

Qu'en un mot i les belleis amés 
difpenfent volontiers les autres 
de la œcohnoiflance ; mais qu^el- 
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Ics-mêiïiesne s'en croient jamais 
affranchies. 

Je finirai cette lettre par un 
article qui tient naturellement 
au précédent, & qui, chez les 
enfans mêmes , n*eft pas moins 
intéreflant. Je veux parler des 
promejfes que Pon fait légère- 
ment , & des engagemens que 
Ton contrade avec trop de fa- 
cilité. 

La légèreté des promeflcs ver^ 
baies & l'imprudence des enga- 
gemens par écrit ne proviennent 
pas toujours de ce que Ton en 
ignore les conféquences : elles 
naiflent fouvent de la vanité ^ 
qui veut perfiiader le pouvoir de 
les acquitter, tandis que la fu- 
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percherie médite la baflèile d^y 

manquer. 

On ne fauroit donc trop foi- 
gneufement avertir les jeunes 
gens ( les enfans même du pre- 
mier âge , Car ils ont entr'eux 
leurs petits traités à part), que, 
cortime il eft de Thonneur & de 
l'honnêteté de tenir fa parole 
avec la plus fcrupuleufe exacti- 
tude , on ne fauroit obferver , 
en s'cngageant > trop de fagefïc 
& de précaution^ 

Infiftons (fur-tout) fur kspro* 
jmefïès verbales , qui font d'au- 
tant plus facrées , qu'elles ne don- 
nent aucun titre apparent à ce- 
lui qui en réclame l'eiFet , quoi- 
que de notre part rengageraenj: 
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fbit d'autant plus formel, que 
daos ce cas Ton â compté da- 
vantage fur notre honneur & fur 
notre probité. 

Toutes ces cïiofes, me direz- 
vous peut-être, font bien fortes 
pour un âge auflî tendre ; & moi 
|e vous répondrai (mon cher 
Comté ) qu'il y auroit fouvent 
plus de raifon, plus de juftice & 
moins d'inconvéniens à traiter 
\^$ hommes comme s'ils étoienç 
encore enfans ^ qu'à ne pas re- 
garder les enfans comme étant 
déjà des hommes. 



W 
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LETTRE XXXIIL 

Des Préventions & des 
Préundons. 

€/ UELQUES réflexions fur les 
préventions qui font fi commu- 
nes dans la fociété , &: fur les 
prétentions qui le font encore 
plus, vous paroîtront peut-être 
ici déplacées. Croyez cependant, 
mon cher Comte, que ces dé- 
fauts, quoique plus particuliers 
aux hommes faits, percent déjà 
dans la jeunefTe, & même dans 
Tenfance ; ce font les enfans qui 
changent , & non les inclina- 
tions. 

Les préventions paroiflènt d'a- 
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bord ne devoir attirer & fixer 
quelque attention que dans ceux 
qui ibnt, par état, en droit de 
prononcer. Or les jeunes gens 
ne jugent rien, ne décident de 
rien , ou du moins ne le doivent 
pas. Cette matière eft donc étran- 
gère à l'Education* J'ai répondu 
d'avance à cette objection : les 
hommes font les mêmes à tous 
les âges ; il n'y a que les objets 
A changer. 

. ta prévention 9 ce défaut de 
y^rit^ qui fait tant de tort au 
axur., fans y prendre toujours 
fpn origine , doit être d'autant 
plus foigneufement évitée, que, 
HjC fût-il qu'un défaut de Jujieffe^ 
il ne nous -fait pas moins corn- 
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mettre des injujiices très-répré* 
henfîbles. 

Ce que \ts préventions ont en 
défaut ^ les prétentions nous le 
.donnent en /7V/c«^5. 

Elles affoiblifïent les droits 
réels les mieux établis ; elles 
ne font pas même juftifiées par 
les talens , puifqu'elles en dimi- 
nuent le mérite & rautorité ; el- 
les ofFenfent les autres, parce 
qu'elles les humilient, &. ne don- 
nent rien de plus à celui qui les 
a; & c'eft un avantage d'autant 
moins defirable , qu'il n*y a per- 
fonne qui ne foit en état de fe 
le procurer. Ce font les richejfcs 
imaginaires du fou d^ Athènes; & 
fi nous les fuppofons bien fon- 
dées^ 
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çlécs, ce ne font plus à^spréten^ 
lions ; elles changent de nom, 
ce font des droits. 

Enfeignons donc aux jeunes 
gens à ne jamais afFe£ter de vou- 
loir remporter en tout, ou plu- 
tôt en rien, dans le travail, dans 
la cônveffation , dans les jeux 
mêmes , dès que Ton peut y faire 
briller de Tadrefle ou de Tefprit. 
Ne voybns-nous pas que dans lin 
concert bien compofé les inftru- 
mens n'accompagnent bien la 
voix qu'autant qu'ils ne la cou- 
vrent pas,& qu'ils viennent mê- 
me à fori fecours , lorfqu'elle eft 
menacée de quelque altération* 
Invitons les jeunes gens à cette 
adreflè obligeante, à cette ha- 
Tome II. B 
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bile attention dans le concert 
de la fociété la plus agréable de 
toutes les harijionies, & la plus 
précieufe à conferver. 

^ . ■ II. I ,,^ 

LETTRE XXXIV. 

Principes généraux ^ ferrant 

d'introduBion à la culture 

de ÇEfprit. 

\J UoiQUE je fente,mieuxqac 
qui que ce foit, toutes les diffi- 
cultés & :toute la délicatefle de 
la portion de l'Education qui a 
rapport au cœur , je vous a^oue , 
mon cher Comte, que je l'aban- 
donne à regret pour vous entre- 
tenir de ce qui regardé la culture 
àcl'ejpriti mais je n'ai point en- 
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tèhcîu faire un traité complet dir' 
la morale , ni fur tout autre ob- 
jet ; & quand je pourrois tout 
approfondir . , je ne voudrois; 
pas tout épuifer : on tire (cerne 
femble ) plus de gloire despen- 
fées que Ton fait naître, que de 
celles que l'on écrit. 

Permettez que j'en place fci 
quelques - unes , qui (eraient 
moins bien dans tout autre en- 
droit, parce qu'elles font fîngu- 
fièrement applicables aux études:^ 
que Ton fait faire aux jeunes^ 
gens. 

. On ne fauroit imaginer com- 
bien nuit** à leur avancement 
la certitude des avantages Sc^ 
des» agrémens que peuvent leur 
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procurer une naifïance diftîn- 
guée, une fortune opulente, de 
puiflantes protections ; cette cer- 
titude , fatale à leurs progrès , & 
qu'ils fa vent très-bien faifir , ar- 
rête tous les efforts qu'ils pour- 
roient faire pour fe procurer par 
eux-mêmes ces fortes d'avanta- 
ges, ou du moins ceux qui les 
remplacent- 

Laiflbns donc , autant qu'il 
fera poffible, ignorer aux enfans 
ce quils font y ce quils onty ce 
qiCils peuvent i mettons-les dans 
lanéceflîté d'acquérir ce qu'ils 
croiront, leur, manquer , & ne 
penfons pas que ce foit les dé- 
courager ; ce ne font pas les pei- 
nes que l'on prend qui découra- 
gent, c'eft leur inutilité. 
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' ' fil.' ' 

LETTRES XXXV. 

Difirihiuîon de la. culture de 
VEfprit. 

J'Ai cru devoir faire une diC- 
tinétion (efïèntielle â mes y eux) 
entre les différentes {pf tes d'É- 
ducations. J*efa ai fait en con- 
féquence le partage & la diftri- 
bution, relativement à la diffé- 
rence des perfonnes & des lieux. 
Ne pourroit-on pas fe confor- 
mer aux mêmes principes^ par 
rapport à la culture de Fe/prit ou 
.dèTentend^inent humain» par- 
tie d'autant plus prétiei^fe de 
notre exiftence j. qu'elle nous 
guide fur le prix & fur l'ufagede 
toutes les autres? 
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Cette diftributîon pourofr 
être fondée fur les parties mê- 
mes qui compofent Tentende- 
ment humain^ Yimaginatlon , la 
mémoire y &c le Jugement. 

Je fais que dans l'ordre mo- 
ral y & relativement aux degrés 
dlmportance & d'utilité, le [a- 
gemeat 'feroît' -à la première 
place. Ta mémoires la féconde,, 
l'imagination à la dernière. 

Mais comiwé îth^ pas moînfe 
vrai qiïe jpoitr juger-, îlfautcom- 
pairer ; qèe ^ouf comparer", fl 
faut connoître ; que pour con- 
noître , il faut avèit reçtt-Pirtf- 
preffion déS feiïé ,... il arrivera hé- 
iJëflairement que fi Poh confé- 
déré les chofes dans Tordre naU^ 
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tûrel, rimagination obtiendra 
la première place, la ménipirc 
la féconde, le jugement la der- 
nière, non aflurériicnt dansr l'or-r 
dre de dignité, mais dans celui 
des dates & des tems deftinés 
aux différentes époques de ÎE- 
ducation. 

La nature même paroît indi- 
quer celui qu'il faut fuivre dans 
l'Education, relativement aux 
différens âgés, .. 

ComméYenfance fe frappe dV 
bord p^r les fens', il fautJ'ini^ 
truire par les objets fenfîbles, foir 
que ces objets fbie^t ofierts en 
nature ,- foit qu'on lè9JelHJpré^ 
fente par Timitation , qui les 
multiplie en les repréfêntant^ 

Quelques années de plus met- 



dby Google 



14 Lettres 

tront les jeunes gens à portée cîc 
s'inilraire par les faits , de les 
faifir i de les retenir, de les ra- 
conter ; mais le talent d'en faire 
Tapplication & d'en tirer les 
conjfôquencesr, n'appartient qu'à 
la dernière époque de l'Educa- 
tion, c'eft-à-dire, zu Jugements 
' C'eft alors que yon se fait par 
les fens & retenu par la mé- 
moire une alïez bonne provi- 
fion d'idées, & des manières 
diiFérentesde les exprimer, pour 
être en état de les comparer SC 
de les jugen 

Lorfque je fêpare ainfi l'ima- 
'gination, la mémoire &c le ju- 
gement, ce n'eft pas que ces 
trois facultés ne puiflent agk 

enferable^ 
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enfembie ; mais il £e préfenté 
rarement des occafîons àt les 
exercer toutes trois à la fois. 
La force ou la foibiefïc de 
rage doit les faire employer fuc- 
ceilîvement , & en propc^rdon 
de TefFet que naturellement 
elles doivent produire , rela- 
tiveriient aux difpofidons de 
ceux à <|iii les oixjets font prë- 
(entés. Il n'eft point de {ciencé 
qui ne reofcnne des images (en- 
ûbles qui doivent frapper, àcs 
faiis icitérdËiis qui doivent 
être reteinïs , des objets diffi- 
ciles , <^^bles d'exercer le ju- 
gement. X-'art eft de ne prendre 
dans chaque icience^ dans cha- 
que matière^, que ce qu'il faut 
Tome II. C 
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pour le moment & pour l'âge, 
& de favoir les préfenter fous la 
forme convenable aux élevés que 
Ton veut former; tout cela de- 
mande des progreflîions fines ôc 
délicates , & ces progreflîons 
exigent de V étude & de la réfle-' 
xion fort au-deflîxs des enfans, 
qui , communément , ne doivent 
point aimer l'une, & ne font pas 
capables de l'autre : c'eftdonc 
aux Maîtres à penfer pour eux. 
On obfervera fur-tout de ne 
point les faire pafler des objets 
métaphyfiques aux objets phyfi^ 
que$ & fenfibles ; ce fera au con- 
traire enopaffant par les chofes 
qui tombent à chaque inftant 
fous les fens, que Içs jeunes gens 
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s^èleveront peu-à-peu jufqu'aux 
objets purement intelle3:uds y 
comme on voit à la .mort Tame 
fe dégager des voiles extérieurs 
qui l'enveloppent, pour s'élever 
au féjour du bonheur & de la 
vérité. 

Sans cette gradation confor- 
me à la nature , on s'expoferoit 
(par la manière dont on enféi- 
gneroit aux enfans ce qu'ils ne 
doivent & ne fauroient encore 
apprendre) à les dégoûter de 
tout ce que Ton auroit enfuite 
envie de leur enfeigner. Le peu 
de fruit des leçons ne vient pas 
toujours de leur fécherefle & de 
leur difficulté, mais de ce qu'el- 
les, font déplacées. 

Cij 
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LETTRE XXXYL 

Culture de l^EJprit. 

i^. De F Imagination, 

Jj^ Esprit humain^ au milieu 
des courfes rapides qu'il Fait dans 
les vaftes régions de V imagina- 
tion , prête une ami^ aux clpfes 
les plus infenfibles , & dpQne uxi 
corps aux inteUigçjQces mêmes. 

La raifon y qui voit Içs objets 
tels qu'ils font, cède à la Meta- 
phyfique le fouffle fubti| qyi 
l'anime , ôciaifle laPhyfiqucea 
polFelîîon des corpî qui lui apr 
partiennent. 

En fpiritualiiànt toutes cho- 
fes , tout s'évapore 5c nous échap- 
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pe. En donnant aux intelligen- 
ces les propriétés de la matière, 
on étoufFe Ib feu céîefte, on 
rompt le fefTort de l'imagination- 
Le vrai nefe trouve jamais dans 
ks extrémités ; fon empire eft 
au centre. 

Le talent de l'Education , re- 
lativement à )^ imagination , c*eft: 
dé Panîmer ou de la faire naître 
dans ceux qui n'en orit pas zf- 
fez ; c'eft de l*encliaiher dans 
ceux qui en ont trop. 

On parle à Timaginâtiôn par 
les objets {ênfîbles qu^on lui pré- 
fente ; & ces objets peuvent lui 
être offerts de trois différentes 
façons; i^ en nature, i^ par 
images peintes, 3°. par des def^ 

Ciij 
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eriptions (î vives & iî vraies , que 
quoiqu'elles ne foient qu'une co- 
pie de l'image, on les croiroit 
la chofe même : c'eft en quoi 
fur-tout excelle la Poéfie ^ qui^ 
par la fublimité de fon langage^ 
a niérité d'être appellée la lan- 
gue des Dieux. 

La Poéfîe eft une chofe d'un fi 
grand ufage dans la ledure & 
dans la fociété, qu'il n'eft guère 
poflîble de la laifler ignorer aux 
jeunes gens. Refte à examiner^ 
avant de la leur permettre 5 quels 
en font les avantages & les //?-• 
convèniens , tant à l'égard duL 
cœur , que relativemenr à l'ef- 
prit. 

Les avantages de la Poèfie.i 
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par rapport ^\x cœur ^ peuvent 
être d'élever Tame & de Tatten- 
drir fur le fort des malheureux , 
de lui infpirer même l'horreur 
du vice 5 & l'amour de la ver- 
tu 5 en fuppofant que le Poëte 
n'ait fait ufage des reflburces de 
l'imagination , que pour enve- 
lopper, fous des images agréa- 
, blés 5 les bons principes qu'il a 
voulu 5 ou dû vouloir infpirer. 

hcs avantages de la Poéfie , 
par rapport à Vefprit^ font, de 
lui donner de l'étendue, de l'é- 
lévation , du reflort, de l'agré- 
ment. 

Les inconvéniens pour le cœur 
pourroicnt être , fi le Poëte avoît 
abufé de fes talens , d'amollir 

Ciy 
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l'ame par des images dange- 

reufes. 

Pour Vefprit^ d'altérer le goût: 

par le défaut de juftefle & de 

précifion 

Dans les idées y en donnant 

pour les fiftions un goût trop 

yif , & capable de nuire à Ta- 

mour du vrai 

Dans Xt Jlyle y en l'accout*- 
mant à des expreffions figurées, 
contournées, peu exades, dont 
onfe contente dans la Poéfie, 
par indulgence pour la contrainr 
te y &c en faveur de Iz grâce y qui 
prend toujours un peu fur hijuf- 
tej/e; mais dont la Profc n'a pas 
le droit de fe contenter , parce 
qu'elle n'a ni les mêmes agré-» 



ï 
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mens à faire valoir, ni les mê- 
mes excufes à donner, 

LETTRE XXXVIL 

Suite de ce qui peut avoir rapport 
à r Ima^nation, 

J. OuT eft compenfé dans le 
monde ; tout peut être balancé ; 
les excès feuls font à craindre. 

Interdire aux Jeunes gens la 
leBure des Poètes ^ ce feroit aug- 
menter ou faire naître en eux 
un plus grand defir de les con- 
noître; & comme ils fe déro- 
beroîent dès-lors pour cette lec- 
tttre aux regards à^s furveillans, 
& que par cônfëquent on ne fe- 
roit plus à portée de les guider 
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furie choix , les pajjîons ^ ou tout 
au moins les illufions de Tâge , 
ne manqueroient pas de leur con- 
feiller les plus dangereux. Il eft 
donc infiniment plus fage de leur 
en faire lire foi-même, afin de 
conferver le droit de guider leur 
imagination , .& de s'aflTûrer dé 
la pureté des objets. 

Il en eft de même de la con- 
noiflance de la Fable ou Mytho^ 
logie ; Elle eft fi fort ufitée dans 
tous les talens agréables, qu'il 
h'eft poflîble , ni de la laifFer igno- 
rer aux jeunes gens , ni de leur 
en défendre Tufage dans les ou- 
vrages d'agrément qu'ils poutr- 
roient produire par eux-mêmes. 
Il ne faut que les conduire eja 
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cela de manière à laifTer leur es- 
prit s'orner & s'inftruire , fans 
que ce foit au préjudice des 
mœurs. 

Il faut 5 pour cela , que le 
choix des Poètes, dont on per- 
mettra la le£ture aux jeunes gens, 
foit dirigé par la vertu, par la 
raifon & par le goût. 

Par la vertu , pour que les ima- 
ges licencieufes ne ToiFenfent 
pas. 

Par k raifon , pour que les 
préceptes foient fages, fans être 
froids ; & poétiques , fans êtr« 
déraifonnables; 

Par Itgoût , pour que les idée* , 
les images & les expreffions aient 
de la nobleâe:^ de la finefie^ 
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de la délicàtefle & de la vérité. 

Quant au talent pratiqué de la 
Poéfiey il petit être, ôu l'efFet 
d^ine impulfion vive & involon-' 
, taire; & c^dl ce qid fait en ce 
genre fcs gen$ de génie ^ mais ciî 
petit nombre, iîette impulfion 
^tanr réfervée aux âmes privilé- 
giées,... ou bien c'eft feulement: 
l'eiFèt d'une manie d'imitation; 
& c'eft ce qui fait tant de Ver- 
fificateurs qui ne font pas Poètes. 

Dans le cas de là prenàiere de 
ces difpofîtions je ne voudrois 
point la contraindre entière- 
ment ; je veillerois feulement à 
la renfermer dans les bornes rai- 
fbnnables , & fur-tout à la diri- 
ger vers les objets utiles, afin de 
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récarter des emplois frivoles ou 
dangereux. 

A l'égard de ceux qui, fi j'ofe 
ainfi m exprimer, ne font Ver-- 
Jificaieurs que par contagion ou 
par la fotte prétention de faire 
de tovlt, je. les corrig^rois par le 
ridicule même attaché naturel- 
lement axes fortes de petitefles 
Se de Rétentions. 

Engénéral, onnedevroic en- 
(eigncr de U Po^ que ies con- 
noiflànces néceiTaires àl'lH>mmc 
da raonçk^ à itiommede goût, 
au galant- hom^nc; it ces con^ 
noiflincies iioiveiit plutôt avoir 
pour obj(et de mettes ks jeunes 
gens en état de juger dé ces for- 
tes d'ouvrages, que d'en ^inr. ^ 
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Renfermés dans ces limites 
( que la raifon prefcrit ) , les éle- 
vés qui n'auront aucune difpofi- 
tion à devenir Poètes , fauront 
aflèz de ce.qu'il ne faut pas qu'ils 
ignorent; une plus longue inf- 
truiSkion ne feroit que leur faire 
perdre un tems précieux. 
^ Et par rapport à ceux que la 
nature a décidé Poètes^ ilsfe for- 
meront ajŒèz d eux-mêmes dans 
une carrière où le génie les en- 
entraîçe , fans leçons & fans 
Maîtres ; il ne faudra que les 
fuivxe de Tœil , pour empêcher 
qu'ils ne s'égarent, &: qu'ils ne 
s'expofent au danger d'y perdre 
leur fortune , leur gloire & leur 
tra;nquillité. 
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LETTRE XXXVIIL 

Culture de rEfprit. 

xK 4m la Mémoire & des Connoijfances 
qui méritent de roccuper. 

\J Uel que foit le plus ou le 
moins de mémoire que Ton pof- 
fede , il me femble que Ton ne 
fauroit trop s'attacher à la rem- 
plir d'objets intérefïans, & d'un 
ufage fréquent dans le cours or- 
dinaire de la vie; car enfin les 
enfans ne le feront pas toujours, 
icV Education ejl moins faite pour 
rage dans lequel on la donne , que 
pour les tems ultérieurs auxquels 
les hommes font cenfés devoir par^ 
venir. 
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Si la mémoire eft facile & (ure 
{ comme on en connoît un affez 
grand nombre ) , il feroit trifte 
d'employer un talent auffi mar- 
qué à des chofes purement fri-^ 
voles & fuperfloes ; je n'ajoute 
point dangereufes; les marîtres 
feront. incapables de le permet- 
tre ou de le laiffer échapper. 

Si. la ménipire eft ingrate 6c 
retient difficilement^ pourquoi 
le peu que Ton poflede d'un ta- 
lent auffi utile^ feroit-il profaïué^ 
perdu eia acquifitions qui feront 
un jour de toute inutilité , & que, 
peut-être même il faudra ban- 
nir, pour faire place à des con- 
noiflances utiles qu elles contra- 
rient ? 

Envifagée 
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Envîfagée comme un don de 
la namrc, ou comme un préfent 
de Tart , ou , fî Ton veut , comme 
Une acquifîtîon , la riiémoire eft 
un tréfbr fî précieux , que l'on 
ne fauroit remployer avec trop 
de fagëfle , ni le conifèrver avec 
trop de foin. Il né faut donc le 
remplir que de connoiflances né- 
ceflaires , utiles , agréables , 
toujours relatives au degré d'at- 
tention qu'elles méritent, rela- 
tivement à nos befoins : placer ' 
dans la mémôîrfc d'autres objets , 
ce n'eft point renrichir, ce n'efl 
pas l'orner ; c'eft la charger. 

Après ces réflexions généra- 
les fur l'une de nos facultés qui 
contribue le plus à nos fuccès ^ 
Tome IL D 
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je vais faire (mon cher Comte } 
quelques obfervations plus par- 
ticulières fur les connoiflànces 
nécefTaires, utiles ou feulement 
agréables, auxquelles on doit 
remployer. Toutes celles qui 
n'auroient pas pour objet de nous 
inftruire fur les moyens de con- 
ferver notre fanté , notre honneur 
& nos hicns , me paroîtroient au 
moins fuperflues. 



^*<^ 

^ 
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LETTRE XXXIX. 

Suite de La Mémoire. 

Des connoijfances qui ont rapport à la 
fanté. 

V^ E feroit , fans dotite ^ une 
chofefâcheufe pour beaucoup de 
vertus & de qualités^ &: Singuliè- 
rement pour k courage &c pour 
Iz force ^ qu'un trop grand amour 
de la vie, un foin trop recher- 
ché de lofante y &C de trop vives 
allarmes fur de légères indifpo- 
fitions , provinflènt des connoif- 
fances même que Ton _ auroît 
voulu donner aux jeunes gens 
pour la confervation de cette por- 
tion eflentielle de leur exiftencé. 

Di| 
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Mais il faut avouer auflî que 
"^c'eft une chofe aflèz finguliere 
que l'on nous enfeigne de fi bonne 
heure la ftru(Slure du ciel & de 
la terre y &C que Ton nous laifle 
ignorer celle de notre individu ; 
que nous fâchions fîtot la po~ 
iltion des pôles , & que nous 
ignorions une partie de notre 
vie, celle de notre poitrine & de 
notre ejiomac. 

Quelques élémens iTAnatomie 
feroieftC-ils déplacés dans TEdu- 
catioâ) o\k Ton fait entrer com^ 
me importantes "tant dfe chofes 
frivoles, ou d'un ufage extrême- 
ment rare & borné, quelquefois 
même des chofes qu'il fout ou-* 
blier , & que fouvent le monde 
redlifîe à nos dépens. 
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Nous avons dans le livre de 

M. Pluche , intitulé le Spectacle 

de la Nature , & dans un autre 9 

qui a pour titre , Elémens d'Ana- 

tomiey faits par un homme de 

goût en faveur àcs jeunes gens y 

quelque chofe de mieux qu'un 

iîmple eflai de ce que je prends 

la liberté de confeiller ici : mais 

ces bons ouvrages ne font pas 

des livres clajjîques , & je ne fais 

pourquoi, tandis que Ton en 

voit tant d'autres à fupprimen 



13^ 
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LETTRE XL. 

Suite de la culture dé lŒfprit. 

1^, Des connoîjjances relatives à la 
confervation de F honneur. 

Xj E S (ionnoiflances les plus né- 
cefïaires font , fans contredit^ 
celles qui intéreflent la confer- 
vation de notre vie^ de notre^ 
honneur & de nos biens. 

Mais dans le fens phyidque fie 
dans l'ordre naturel (fur lequel 
il faut d'abord régler celui de 
nos études & de nos connoiflan- 
ces ) , nos biens font moins pré- 
cieux que notrç honneur & .no- 
tre vie. 

Je placerois donc en premier 
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lieu au rang des coiinoiflances 
les plus eflentielles, celles qui 
regardent Thonneur & là fanté. 

Combien ne feroit-il pas in- 
téreflant, par rapport à )!hon^ 
neur y de faire comprendre aux 
jeunes gens ce que l'on doit en- 
tendre par ce mot , fujet dans 
le monde à tant de faufles inter- 
prétations : en quoi il confifte , 
ce qui peut le blefler acîivement 
ovipaJIîvementy c'eft-à-dire, foit 
que l'on ait eu l'imprudence d'at- 
taquer celui des autres, foit que 
le nôtre foit attaqué; ce qui 
peut enfin en ce genre rétablir 
ou réparer y nos dommages ou 
fautes. 

V honneur eft la cônfidération 
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extérieoire attachée à la prati- 
que de lai vertu : les Honneurs ^c^\\ 
faut bien difHngaer de Thon- 
neur, ne font pas toujours le 
prix du mérite & de la vertu; 
mais la bonne réputation en eft 
toujours la récûmpenfe, cômrfie 
la honte & lé mépris public en 
font le châtiment. 

Apprenons aif furplus aux jeu- 
nes gens à ne pas confondre l'hon-^ 
neur , qui n'élevé la voix que pour 
la confervation des droits de k 
vertu ^ avec celui qui n'cft fondé 
que fur une vanité mal enten- 
due , attentive à ne rien perdre 
de fes droits ; tel fe bat en hom^ 
me brave qui ne ie conduit pas 
en brave homme y en homnie 
fag<^^ Tout 
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, Tout ce qui peut attaquer k 
confidëration dont nous devon$ 
être jaloux en matière de r^Ur 
giorij de probité ^ de mœurs ^ de 

Jentimens , bleffe inoonteftabler 
ment ce que l'on appelle hon-' 

* npury mais non pas \^ vertu y iort 
que d'ailleurs nous obfervons 
de ne pas nous dégrader nous- 
mêmes fur ces artslcles intéref- 
fan&.Ce font aflktément ceux qui 
nous conftituent le plus eflen- 
tiellementdans le nionde, & qui 
méritent le plus notre atten- 
tion: l'en c^^^nyiens: mais il ne 
faut pas tailler croire aux jeunes 
gens ( ce qu'ils ^imaginent que 
jtrop fouvent ) qu'ils né peuvent 
être & ne font en effet deshono*^ 
Tome IL E 



dby Google 



50 Lettres 

rés que par le fait d'autruî, tan- 
dis qu'ils le font fi fouvent par 
leurs propres allions ! 

LETTRE XLL 

Suite de la culture de lejpriu 

3°, Dts cennoiffanccs <jul intéreffeni 
la confirvation des biens. 

JLjEs jeunes gens (de quelque 
état & condition qu'ils foient) 
font nés pour pofTéder des biens, 
de quelque nature que ce puiflc 
être , ne fuflent que les produits 
de leur induftriè & de leur talent. 
Ces biens auront befoin d'être 
adminiftrés , confervés , aug-r 
mentes. Pourquoi n'enfeigne-tr 
pn pa5 à ceux que l'on élcYe 
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les moyens de conduire fager 
ment leurs affaires économi- 
ques, & d*en tirer { avec équité ) 
tout le parti dont elles font fut- 
ceptibles? 

On les émancipe y x:*eft-à-dire , 
qu'on les met à portée, & qu'on 
leur donne le. droit de jouir àt 
leurs revenus dans un âge au- 
quel ils ignorent complettement 
ce qui les leur procure. 

J'eftime jôc j'aime les connoit 
fahces que Ton nous donne, dans 
le cours des études, des plus cé- 
lèbres Ecrivains de l'antiquité ; 
mais je voudrois que les richeÂ 
fes des fiecles paiTésne^flentpaS 
négliger ccUiDs de celui-ci , & que 
l'on voulût bien confidérer corn- 
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me «ne portion fort intéreflante 
xle notre, inftîtution la néceffité 
id'enfeîgner de bonne heure à 
ceu% que Ton veut former uti* 
lement, la nature^ Vacquijition^ 
\c produit 5 les mutations y des 
di/Férens. hiens qu'ils pourront 
pofledet un jour , • la manière 
d'en jouir . avec économie , de 
les adminiftrcr avec iptelligen* 
ce, de les confprver avec fer-^ 
inçté. Quelque connoiflance des 
affaires & de plufieurs chofes d*ua 
ufage fréquent & indifpcnfabie 
dans la vie civile^ deiarxiitdonc 
être introduite , comme une par; 
tie cflenteiHe d'i'nftco&i©n, dan^ 
les dernière» années. idc rËduca^ 
tipn. L'ignorance ail Ton eû^ 
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eh entrant dans le monde ^ des 
chofes qu*il faudrait favôir le 
mieux 5 expofe à plus d'iftcdftvë- 
niens que Ton ne penfe ^ & IV 
nexpérience y incrle cdn^bles 
: Le célèbre M* Rollin , Pro- 
fefleur auffi difHngtré (jup Ci- 
toyen bien intentionné, ne vot>- 
loit point que fes élevés s'accou- 
tumaflent à dépendre de Tecours 
étrangers pour tailler kurs plû- 
mes , & pour d'autres foins de 
cette nature.*. Eft-îl plus honnê- 
te , eft-il plus convenable de dé- 
pendre à chaque inftant de tout 
le monde pour écrire une lettre^ 
dreflèr an état , faire une rela- 
tion , donner une ^2/ia4;2c^ ^ com- 
pofer un mémoire ^ préfenter un 

iij 
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placet /«.. Perfîftera-t-on à né- 
■gliger les connoiffances nécef- 
faires, pour nous remplir de cel- 
les qui font parfaitement étran- 
gères à tous nos befoins? 

LETTRE XLIL 

Culture de VEfprlt. 

De r étude des Langues. 

V^ O M M £ je n'^i point y mon 
cher Comte , la folle ambition 
de donner des loix , que je n'ai 
pas même celle de former deà 
projets , de propofer des plans y 
je m'explique avec vous d'autant 
plus librement, que je crois pou-- 
yoir le faire fans» conféquence : 
|e vous communique mes idées ^ 
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fans vouloir vous afïùjettir a mes 
opinions ; & je vous ouvre mon 
cœur , fans prétendre vous inf* 
pirer* les mêmes fentimens. 

Après les études & les con* 
noiflances dont je viens de vous 
parler , & que je regarde comme 
indifpenfables & de première né- 
ceffité ; j*en admettrois , je fubf- 
tituerois même quelquefois aux 
études ordinaires quelques au- 
jtres objets d'acquifitions , qui 5 
fans être décidément néceJfaireSy 
font dans la fociété d'une utilité 
il fréquente & fi marquée, qu'il 
fcroit bien difficile de n'y pas 
faire attention. 

. De ce nombre eft la connoif- 
iaoce des langues y qui conduit 

Eiv 
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à celle âe^ hommes & des cAofes, 
des tems & des lieux. Je ne vouô 
ferai fur ces articles, comme fur 
tout le refte, que des obferva-? 
tions très-générales ; & ce feri 
pdit-ctre CAcore trcç pour moi;. 
La connoilTance des langues 
eftdetousksâges;fil'onfe borne 
4 ïufage , parce qi»'ii ne faut pouf 
cela que de la mémoire U de Vi'^ 
magination ; il n'en eft pas de 
même àts principes : ils deman^ 
dent au jugement ; &: c'eft l'étude 
d'un âge plus avancé. Le tout 
peut & doit être propfHrtienné 
à rétendue des facultés de ceux 
que Ton enfeigne^ 

Je ferois auilS bien tenté d^éta* 
blir entré lès languesdesdiftinc^ 
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tions relatives à leurs difFëfens 
degrés d'importance & d'utilité ; 
& comme tout t^cTufage & ^in- 
térêt y les langues vivantes au- 
toient , félon moi ^ îe pas fur 
"içs langues mortes ^ & même les 
feroit oublier y lî celles- ci né 
i^$ avoîent pas enrichies. Né 
pouroît-on pas en régler ainfî 
rordre& les rangs? 

1^ hz langue de la nation \ 
dont on -a tous les jours befoin 
dans le cours ordinaire de la vie': 
à cet égard j, elle paroît d'aborci 
ïbfîîfamment enfeignée par 1*^- 
fage; mais ne mériteroit-ellc pas 
d'être perfe^ionnée par la mé- 
thode , préférablement aux l^n-- 
^csmortes ,aux langues étrange^ 
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res , auxquelles on donne on fi 
long tems ? les Romains âc les 
Grecs riroient de notre ardeur 
pour leur langue , que nous n'en- 
tendons pas bien , & que nous 
parlons encore plus mal ; de de 
notre indifFérence pour la nôtre , 
que nous devrions favoir fi bie% 
entendre, écrire & parler* 

1°. La langue latine, parce 
qu'elle eft d'un ufage obligatoire 
dans certaines profeffions , dans 
l'étude de la Théologie^ dn Droit 
public & particulier , de la Me- 
decine^ &c. qu'elle fupplée mê- 
me dans pluiîeurs pays étrangers 
à la langue naturelle de la na- 
tion , & qu'elle eft, à Tégardde 
prefque toutes ^ étymologique^ 
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€'eft*à-dire ^ indicative de Tori- 
giiïc de la plupart des mots , ce 
qui ne contribue pas peu à nous 
en faciliter le véritable fens. 

3^. La langue grecque , qui 
n*eft , à la vérité , que d'un ufage 
afïez rare , & dans certaines 
fciences feulement ; mais qui 
joint à l'avantage de nous pro- 
curer la connoiffance de plu- 
fleurs Auteurs célèbres de Pan- 
tiquité, celui de nous donner 
Yétymologie d'un grand nombre 
des mots ufîtés , & confëquem- 
ment de nous en indiquer la vé- 
ritable lignification. 
' 4°. Les langues vivantes , mais 
hrangeres , qui , dans le cas de 
voyage ou de guerrçj font d'utt 
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ufage fl néceflairc, & qui donne 
d'ailleurs la connoiflahcé tou- 
jours agréable, fouvent utiles 
quoique quelquefois dangeretife, 
des écrits des autres nations. 
Permettez que fur cet article d<îfe 
Tintelligence aes langues j'ajou- 
te une pbfervation que je ne 
crois pas à négliger» 
, Comme les facultés de Tame 
ia celles de Tentendement/ne 
peuvent opérer également & tou^ 
tt%^ à la fois, |e voudrois que 
dans l'éducation, on ne char-*^ 
geât pas trop en même tems \ï^ 
magination , là mémoire â( le 
jugement, & fur-tout que Ton 
évitât de les faire marcher en- 
sembles de peur que le trop fort 
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j^xercice d'une faculté ne vînt à 
prendre infcnfiblement fur les 
autres. 

Jevoudrois auflî que le tra- 
vail, & la difficulté d'appren^ 
^re diminuât , en proportion de 
l'intérêt que Ton auroit que la 
j:hofefût plutpt apprife & mieux 
yetenue. 

; Par cette raifon , je me gar- 
iderois bien* de préfenter en lan- 
gue étrangère , ou du moins en 
Jangage trop épineux, tout ce 
qui feroit propre à former le 
cœur •& la raiibn. N'eft-cc pas 
:ailc? |«>ur Télew , d*avoir à re- 
tenir un précepte fec & grave , 
fansefluyer encore les dégoûts 
dfi la tradu6tiop ? Ne feroît-ïl 
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pas d'ailleurs à craindre que Tem* 
baras & la difficulté d'enten- 
dre, de faifir , de rendre le 
vrai fens du mot^ ne refroidît 
fur la cho/e / 

Il n'en eft pas de même des 
langues de pur agrément. Se par 
lefquelles on fe propofe plutôt 
d'orner l'efprit que de le diriger. 
On peut d'autant mieux les 
faire acheter aux jeunes gens 
par des traductions, que le defir 
de retenir une chofe agréable , 
leur en fera furmonter aifémènt 
les difficultés. Ils né monte* 
roient point à la tranchée pour 
défendre la patrie ; ils s'élève^ 
ront fur un ari>re pour dérober 
une fleur > pu pour cueillir un 
fruit. 
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LETTRE •XLIIL 

Suite de la connoijfance des 
Langues 

JP O u K mettre les jeunes gens 
en état d'étudier, avec quelque 
profit, les langues étrangères^ 
mortes ou vivantes , & pour les 
leur fairie apprendre avec plus de 
goût & de facilité, ne penfe*- 
riez-vous pas , comme moi , mon 
cher Comte, qu'il faudroit com- 
mencer par leur faire obferver 
ce qui rapproche les langues, & 
ce qui les différencie ? 

Ces diiFérences , ou ces feC- 
femblances ne peuvent jamais fis 
trouver que dansjcs mots çonfi-^ 
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dérés en eux-mêmes , ou dans 

leur arrangement. 

Par rapport aux mois > il faut 
remarquer & faire diftinguer Ja 
manière de les définir & de les 
appliquer, de les écrira y &: de les 
prononcer. ^ 

Et pour ce qui concerne leur 
arrangement , que Ton nomme 
allez bizarement çonfiruSion 
{ & d'une manière encore plu5 
barbare fyntaxe ) , les diftinc- 
rions les plus frappantes font 
celles qui naiflTent de ce qu'une 
langue foufFre (ks inverûons , 
ou n'en tolère pas , iî KWte-: 
fois ce font de véritables inver- 
fions y que ce qu'il nous plaît d'ap* 
peller ainfî* 

Les 
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r Les mots en effçt d'ôiù été 
inventés, & ne s'cmployentquc 
pour rendre les idées , & lesidéc5 
doivent être èxa^âemem expri- 
mées par les nK>ts.r 
^ Il faut donc y pour conclure 
qu'il y a véritablemenc inverfîon , 
connoître à fond^ &I p^tivoiir 
déterminer avec juftcfleyl'erdrê 
desF idées le plus naturel & le 
plus raifonnaLle. 

Mais cet ordre même .eft^^ 
à la portée de tout le monde ? 

Le parti le plus fage eft de s'en 
tenir , dan^ l'étude des langues y 
aux connoiflances niéchaniques 
du langage, auXchofes, qui peu- 
vent être d'une utilité journaliè- 
re ,. fans vouloir s'engager dans 

Tome //. F ^ 
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les dlflertationsy qui y bien loin 
d'être d'aucun ufage dans ta* fo- 
ciété , expofent ceux qui lesfom: 
^ fe rendre au moins importuns , 
& conféquemment ennuyeux. 
Les Purifies y trop féveres dans 
la pratique , ignorent que dans 
les détails les plus agréables de 
la convcrfation , on fait un com>- 
merce bien borné , lorfque Pon 
fe rend trop difficile fur la monr 
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LETTRE XLIV. 

Culture de VEfprit, 

De la LcElure^ 

A la fuîté des réflexions que je 
viens de hafarder fur Tétude & 
la connoifïance des langues y (c 
placent tout naturellement cel- 
les <jue je mç. fuis propofé de 
TOUS communiquer , ou plutôt de 
vous confier , fur la leâure & fur 
les traduSions, 

: Il eft deux fortes dd de lectures^ 
que Ton -peut être dans le cai5 
d'enfeigner aux jeunes gens, & 
dans lefquelles ils ont afluré- 
ment grand befoin d'être çôu- 
yeroés^^ 

Fi) 



dby Google 



6S Lettres 

I®. La leSure particulière > par 
laquelle j'entends celle que Totr 
fait pour foi. 

2^. La USûre publique > ou que 
Ton fait pour les autres. 

Dans Tune & dans Tautre , il 
faut examiaer k choix des li- 
vres ^ ^ furveiller la manière de 
les lire & d'en profiter. 

Le choix eft d'aueant plus im- 
portant, que les livres pouvant 
Stre. c6nfidérés comme ane fo- 
ciété qu'on lie ; il en réiiilte né^ 
ceiTairement qu'elle ûc produit 
pas moins de profit^ & ii'eft pas 
fiijette à moîsks dkicofiirémens 
opas:^ ks aiicre$ compagnies & ks 
autres focÂéttéï. , 

A l'égard de la manic]^ àt 



dby Google 



JuT r Education. S^ 

Kire ( qui décide Tutilité de la lec- 
ture ) , j'ai toujours penfè que la' 
méthode doit être relative au li- 
yre même Telle k£ture éga- 
lement tolérable &c même utile? 
dans fon genre , pouTant être ^ 
fiiivant Kmportance de la mta-^ 
ticFc &: le ipérite de Touvrage, 
plus ou moins knte ou rapide , 
pliis OU' moins légère ou réôe-' 
cbie. Il eft en effet des livires; 
que l'on ne fait que lire; il en* 
cft qui! faut étudier. Il faut , 
par rapport à tous, les lire , & nom 
]^s parcourir : c'cft une légèreté,' 
plusmépriûWe encore, quemé-' 
prifante & frivofe. 

Quant à la leSïtre qui fe fait 
de vive yoix , & pour les autres,,^ 
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çommenrn'cft-elle pasurie partie 
cflentielle de la bonne Educa-r 
tion? 

On a û fouvent dans le mon-r 
de ( vis-à-vis de fès inférieurs y 
pour leur donner des ordres ; de 
{es égaux y pout les amufer pu les 
. înftruire ; de Ces Supérieurs , pour 
les éclairer ou les informer ) oc^ 
cafîon de lire à haute voix , Sc 
je vois tantd^înconveniensàs'ea 
acquitter mal , que je me fuis tou* 
jours étonné que Ton apportât fi 
peu d'attention à procurer à ceux 
que Ton forme , un talent qui, 
dans certaines circonftances , 
met entre les hommes une diffé- 
rence Il glorieufe pour quelques- 
uns , & fi humiliante pour le 
plus grand nombre. 
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Faifons donc fentir aux jeirnes 
gens combien il eft important; 
poureux de s'accoutumer^de bon- 
ne heure, à mettre dans leur lec- 
ture de Vanze , de la jtijiejfe , de 
la noblejfe, de la grâce & de la 
clarté y qualités qui prouvent cpie 
le ledeur entend &: fent bien ce 
qu'il lit , & qu'il efV en état dt 
faire palier dansceuxqui l'éecîu- 
tent 5 les fentimens qui Fani-^ 
ment, & les idées qui le frap- 

pentr 

P. S. 

Puifqull eft décidé ( mon cher 
Comte ) que je vous dirai tour 
ce que je penfe , je ne puis me 
réfoudre à fermer cette Lettre 
fans VOUS avoir encore commu^ 
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liiquë une réflexion que Je crois 

plus importante que toutes ks 

autres. 

S'il ét0it permis^ dans une 
IciSture aufli refpe^able ,1 auill né- 
ceflaire que celk dts livres Jaints^ 
d'ailigner certaines bornes ; fi 
l'on ofoit indiquer un choix dans 
une étude où tout eft précieux 
à recueillir, peut-être iniîliferois- 
je^ par rapport à V enfance , fiir 
la morale évançélique envelop- 
pée fous l'image des paraboles, i^ 
réfcrvant, pourunâgeplusavan- 
ce, la morak plus dire&ey & 
l'hiftoire des faiu i &L gardam^ 
enfin pour un âge abfolumenç 
mûr les paffages myflèrieux donc 
i'expofition^ &; moins encore 
Texplication 
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l'explication , peut convenir aux 
premières époques de TEduca- 
tion. 

Je prendrois au^ la liberté 
d'obferver , par rapport à Van-- 
cien-Tefiament y qu'entre les faits 
qu'il renferme, il convicndroit, 
je crois, de ne mettre fous les 
yeux des jeunes gens que ceux qui 
peuvent le plus les intérefler & les 
ihftruire, réfcrvant pour un au- 
tre tems et leur inftrudkîon, la 
partie de la légifhtion & celles 
des frophéms , qui renferment 
quelques préceptes de morale ^ 
ou quelques /im fervans de pré- 
paration aux grands changemens 
qui fe font faits dans l'ancienne 
loi , par la loi nouvelle de J. C* 

Tome IL G 
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Mais je déroberois à leurs re- 
gards (pour le tems entier àitÇ^ 
tiné à les former) tous les faits 
qui peuvent^ a» premier aipeft, 
offrir de$ images contraires à I5. 
pudeur , à U yertu. De pareils 
exemples ne feroient point édi- 
fians ; mais ils feroient dajige- 
reux. Comme hijioriques , il faut 
les refpeâ^er; comme moraux , 
gardons-nous de les expofer aux 
yeux des jeunes gens ; il en coûte- 
rpit trop pour les ramener au vrai 
fçns de ^Ecriture ; l'impreffion 
dangereufe feroit de leur âge; 
nriais cet âge ne comporte pas la 
fublimité de l'interprétation. 

En infpirant , de bonne hei>-r 
re aux jeunes geps, du refpeS: 
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pour les livres faints , de la foi 
pour les myilieres qu'ils rerifer- 
ment, de la crainte pour les châ- 
timens dont ils menacent^ de la 
cofinance dans les rëcompenfes 
qu'ils promettent , t>n prémtmira 
foffifamnFïent la jeuneïle contre 
les idées fàullès & hardies d'un 
autre âge* Il faut employer avec 
fiiccès (pendaîit le tems de l'E- 
ducation ) à prévenir en eux les 
ebje£fcions & les doutes , la force 
& les armes ^ que Ton employe- 
roit peut-être inutilement un 
jour à les détruire. 



^9^ 

^ 



GX^ 
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LETTRES XLV. 
Des TradtiSions. 

A VjlNT de vous écrire ce que 
je penfe fur Icstra^^iens , jedc- 
jfirerais bien ecrc en droic <ie ré- 
former far cet arcicie une euçrcf- 
fioa^ (jui, félon moi ^ manque. 
de juilefle y au nao&ns dans Top- 
plrcation. 

On ne nomme auColkgc /ra- 
duSibn^ que ce que l'on faitpaS^ 
de la langue grecfuc ou iatine^ 
ou de toute autre kuAgise étrait^^ 
gère, dans celle de la nation; 
& ce que iWiait paflèr de la 
langue vulgaire ' & nationale , 
dans une langue étrangère^ qui 
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^it encore , cm qui n*exifte pli»; 
, on l'appelle un thème , une cùm- 
po/iiian. 

On n*ai pas , fan^ douté , àp- 
perçu, ou r<>n a du moins né- 
gligé d'obfqrvcr, que Tune & 
Tiautrc de ces opëi ation« de f^ef- 
prit n eft autre choife qtt*une ira- 

D n'eft qocftion eh effet dans 
tout cela j que de faire pafier 
dans notre langue ce que d'au- 
tres nations ont penfë , ou àitn- 
richir une langue étrangère de 
tout ce que nous avons nous- 
mcmes imaginé. 

Refte à favoir (par rapport à 
Informe ) , fi , de fmFt & d'au- 
tre , nous avons Ae-s équivalenSy 

Giij 
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& relativement 2M fond ^ fi fa: 
cKoTe imaginée , faite , oufentie, 
mérite d*être tranfmife i d'au- 
tres nations, ou de nous être, 
communiquée par la voie de la 
traduâion ; fi elle peut produire 
des fruits ou à^s fleurs ; fi les 
fleurs ne font pas contagieufes^; 
files fruitsmêmesnefontpasem. 
poifonnés : fi k foin: affedé: que 
Von prendra de fiipprimer un 
paflage ^ n'aura pa& l'inconvé- 
nient d'exciter davantage à le 
rechercher,, à le lire, à l'appren- 
dre:..., fi ce que l'on traduit con- 
vient, à tous égards:, à la jeu-- 
nèfle que l'o^ inftruît ,. telle cho- 
fe pouvant être pour certain âge 
aéceflàirej^.utile, agréable,. qui^. 
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pour un autre, ne ferôit d'au- 
cune néceffité , d'aucun agré- 
ihenty d'aucune utilité ? Je. ne 
Vous diffirnukrai pas , mon cher 
Comte, que toutes ces idées me- 
riteroient d'hêtre traitées à fond ;. 
mais j'ai cru ( pour mon compte ) 
devoir plutôt vous les indiquer,, 
que les approfondir^ 

Quant à la manière de tradui- 
re, qui eft toute d'inftitution /i/- 
téraire , & non d'Education mo^ 
raie y l'un des grands principes a 
donner pour règle , c*eft ^ ce me 
^mble , que k traduUiori foit 
moins une copie fervile, qu'une 
libre imitation. On ne gagneroit 
rien à s*afïujettir aux mots ,^puif- 
qu'en ce genre il n'eft point de 

G iv 
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véritables équivalens; & rimî- 
tation libre a l'avantage (en em- 
pruntant les idées originales & 
primitives ) de paroître créer 
quelque chofe. 

On ne traduit le latin que pour 
recueillir ce que les Auteurs ont 
penfé : on ne met en latin ce que 
Ton peiife foi-même ,^ que pour 
apprendre cette langue , & pour 
fe former à la parler. 

Mais comme on a de bien 
plus fréquentes occafions de s'inf- 
truire avec les Anciens , cpc de 
s'exprimer dans une langue qui 
n'exifte prefque plus , il faut en 
conclure qu'il eft infiniment plus 
utile Rappliquer les cnfans à tra- 
duire le latin , qu'à compofcr 
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cîans cettte même langue , & la 
notre eft fiir-tOHt celle qu'il fau- 
droit fa voir par principes , & non , 
pas feulement par ufage,fans pou- 
voir jamais fe rendre compte de 
fes expreflîons. II eft bien fîngu- 
lier que la langue naturelle & 
nationale foit la feule que Ton 
néglige & qui n*entre prefque 
pour rien dans l'Education. 

Je ne vous tairai pas au fiir- 
plus^ mon clier Comte, que les 
traduHions proprement dites , 
m'ont toujours paru avoir Pin- 
convënient de ralentir la mar- 
che de Tefprk humain ; parce 
qu'étant fans cefle une imitation 
des penfées des autres, & même 
de leurs expreflîons, elles accou- 
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tumeht înfenfîblement refprir a 
ne rien produire de lui-même &; 
de fon propre fend. 

Le même inconvénient auua 
lieu àznslcsthêmes ^ dans les com- 
po/itions y dznslçs-ampiijicanons y 
foit en vers ^ foit en pro/e y que 
Ton fera faire aux Ecoliers , tou- 
tes les fois que la matière , & 
prefque la. marche leur en fera 
prefcrite & àîdiéc. 

Ne vaudroit-il pas mieux en- 
gager les jeunes gens à faire effai 
des forces de leur efprit fur des 
fiijets à leur portée, & dont le 
choix, le projet & Inexécution , 
pouroient même déceler par de- 
grés y leur goût , leur penchant, 
leur caradere , & Tétendue de 
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leurs talens; bien entendu, que 
pour tout cek les Maîtres fe ré-- 
fèrveroient Texercice de leurs 
propres lumières & de leur rai- 
fon, & qulls en ppendroient oc- 
cafion de former refprit & le 
cœur des jeunes gens qui leur au- 
roient été confiés ; car il faut giu- 
der la marche des éleves^, mais 
non pas marcher pour eux. 

Quand on recommande aux 
peunes gens de marcher pat eux- 
mêmes , on n'a pas deflein dr 
ralentir ladHvité des Maîtres. 
Lorfquc Ton engage les Maîtres 
à furveillcr les élevés^ à guider 
leurs pas, on n'entend pas^tolé- 
rer Tengourdiflèment des éco- 
£ers^ Tous, doivent concourk* 
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( chacun dans kor place i>Ld:xtis 
leurprpportîoû) au bien général : 
tous doivent coopérer au fucccs 
de TEducation, 

Je defirerois enfin, relative- 
ment à la traduSian dont on a 
fait une portion cfientielle àcs 
études ordinaires , que. dans, le 
choix des Auteurs que l'on don- 
ne à traduire, il ne fût pas feu- 
lement obfcrvé que la matière 
fut du goût &: à la portée des eo- 
fans: )e voudrois encore que le 
lang^age & ique le ftylc leur con- 
vînt aufli; c'cft néanmoins ce 
qui ne s'obferre pas bien exaéke- 
ment : je n'en citerai pour exem- 
ple , que ks Fables de Fheâre > 
dont le mérite eft allez connu ^ 



dby Google 



fur rEduccuion. 85 

mais qui, par la raifon même de 
celui qui leur eft particulier, je 
veux dire Jajûee^ de Vexprejjwn y 
font Ébrt aa-dcflîis de l'iMclli- 
gence des éiare$ , a qiri l*on en 
dâmande i'e^^iic^ion. 

iJapplv^ut eft , (ans contre- 
dit , Tun des ^nres d'ouvrage 
qui |)£ttt dmmer auit jeunes gens 
le ipius d'agrément ^ de leur pro- 
curer ie pèus d'utilité ; mais peut- 
être faudroit41 en «îême tems 
que le ftyle fût d'une fimpKcité 
màve piucât que fine , afin d'en 
iaciliiîcr aux élevés fkitelîigence 
&: hi tradudion. Quelques JRi- 
bin de du Fvmaine l>îen cttoiëes 
( car txwtes ne conviennent pas 
cgalcmttit à l'Education) for- 
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meroient un livre claffzque auflî 
bon qu'aucun autre ; & plut à 
Dieu que Ton voulût enfin fe dé- 
fabiifer {ur Tancien ufkge de iic 
compofer la bibliothèque fcho- 
iaftique, que d'ouvrages grec5 &c 
latins ^ & que Ton y fît entrer, 
par rapport au ftyle phib/ophi- 
que^ oratoire^ épifiolaire iL poé- 
tique j les Auteurs François , qui , 
dans chacun de ces difSérens gen* 
Tes, font tant d'honneur à la na- 
tion! 

Je ne penfe pas pour cela que 
l'ancienne méthode fût blâma- 
ble dans fon principe^... Il étoit 
eiïentiel d'enfeigner le latin dans 
un tems où là langue latine étoit 
dans Icsjciences^ dans les arts & 
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dans les loix , dans les conven- 
tions mêmes les pUis întéreflan- 
cesj d*un ufage plus fréquent 
^que le langage ordinaire ; mais 
les chofes ont changé : pour- 
quoi donc laifler fubfîfter une 
méthode qui ne fauioit plus 
nous convenir, &qui nous rend 
comme étrangers dans notre pro^ 
pre patrie? 



^p. 
^ 
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LETTRE XLVL 

Cukure de VEfpriu 

Dt VE<ritwrc ^ de POnh^ofikc & 
de la Prononciation. 

\j N ne parle que pour Ce faire 
entendre ; on n'éixtt cpc fXMor 
être kl. Les fans doivent .docic 
être bien prononcés pour roreilr 
le, & les fignes bien tracés pour 
les yeux. Il eft des perfonnes qui , 
par état, doivent parler élégam- 
ment, & d'aucrrs écrire avec 
grâce. Ces talcns de Tefprit &C 
de la main, qui n^appartiennent 
pas à tous, ne font pas non plus 
exigibles de tout le monde. 
Mais , ce dont perfonne ne fau- 

roit 



Digitizedby Google 



fur r Education* 89 
roit fedifpenfer» c'eft de pronon- 
cer correctement cç ^u'il veut 
faille entendre ^ ^ de tracer lifi-^ 
hUmcM ce qu'il veut fairQ lire ; 
6c dans ce genre là mîiniçre de 
former le? caractères avec junç 
certaine régularité ,, ÔC de ks ar- 
ranger avec ordre, ne demande 
qu'une forte d'attention &: d'ap- 
plication , qui n'eft au-deflu» des 
difpofîtiùns de qui que ce fait : 
on eft donc inexcyf^ble d'y man- 
quer. : 

On ne l'eft pa$ moins de ni^ 
g]i^cr Vorthpgrapie & la/iiwz5i^«r 
7ionj qui font pour XscKiT^^HM 
ce que font pour U pAMOi,^ le 
choix des jmotf , ^ l««r /»ww«f 
ciation. 

Tome IL H 
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V orthographe eft la marque iîr- 
dicative & diftihélivc du mot 
que Ton employé^ & dix fens^ 
qu-on lui donne ; s'en écarter , 
c'cft faire illufion a ceux qui li- 
ftent ; c'eft leur offrir un mot 
pour im autrç, ou ne leur rien 
dire.. 

La ponSûation n'eft pas moins ^ 
importante ; elle doit peindre ^ 
par la gradation des repos (dé^ 
fignësv plus ou moins longs) là 
gradation des idées, qui ^ dans 
ondlfcours , fe fîiccedent les unes 
aux^ autres , relativement aux 
grihcipes du raifonnement. 

Je ne fais iî nos Jignes font en 
ecçenceaflèz multipliés; ils de^ 
'vroiènty, ce mcfcmble, répon* 
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cite à la vzrïété des inflexions de ^ 
la voix , qui s^accommodent 
très-bien elles-mêmes à V ordre 
naturel des idées : tout cela ne 
me paroît point arbitraire , com- 
me j*ai vu quelques perfonnes 11- 
magincr : les règles de la ponc- 
tuation paroiflènt indiquées par 
la raifon même;- 

Qu'un homme intelligent lîfe 
un difcours, un ouvrage, quel' 
qu'il foit , bien fenfé^ bien ar- 
donné , bien fait , mais malponç^- 
tué^ ou qui même rie le foit 
pas dit tout : la marcfie même* 
du raifonnement lui donnera fur 
fe champ les repos oubliés, rec- 
tifiera ceux qui font déplacés^ ^ 
fè$:^ inflexions de la voix s'y con^ 
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forment par la force des mêmes 
principes. En un mot, point de 
mufique fans mcfore ,... point d'c- 
criture fans onkograplie & fans 
ponSuation. Je m'étonne toujours 
quon les ignore; mais ce qui 
me furprend bien davantage^ 
c'eft que Ton ofe fe faire une 
forte de mérite de les ignorer ^ 
& que ce foit par goût & par 
choix que Ton les écrive mal^ &: 
que Ton orthographie de même. 

Je ne dirois rien ici fur Varith-- 
métique que Pon n*eût déjà dit 
avant moi, plus d'une fois & 
beaucoup mieux : Tufage conti- 
nuel de cette partie de rÊduca- 
tion, en démontre afiez la né- 
ceffité. 

On n'en trouvera pas moins 
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dans Tétude àts Mathémati- 
ques y que j'aurois dû ^ peut-être 
placer entre Tune des premières 
inftruiStioiis , puifqu'étant pro- 
pre à donner à refprit de la juf- 
tefîè , à former le jugement , à 
régler l'imagination , elles de« 
vroient fervir d'introduftiori à 
toutes les autres parties de TEdur 
cation ; & les enfans même fe- 
ront fufceptibles de celle-ci, dès 
que Ton aura foin de l'appliquer 
à des objets fenfibks , qui puif- 
fent les frapper. Mais je defîre- 
rois en même tems que les Maî- 
tres obfervaflcnt d'indiquer les 
bornes de ces fortes de {ciences 
dans Tufage que Ton en peut fai- 
re; de ne les point appliquer à 



dby Google 



94 Leuns 

des cannoiflances dans lefque^- 
les elles peuvent être dangereux- 
fes ; de ne pas^ vouloir , en un 
mot , foumetcre m calcul des 
chofes refpeékables , qui ne font 
pas faites pour y êtceafïïijetties.» 

LETTRE XL VIL 

Dèlaconnoiffancedes Hommes. 

J\^ E défapprouverez-vous,mon 
cher Comte, fî j'ofe mettre au 
rang des études utiles , les con- 
noiflances dont je me propofe 
de vous entretenir aujourd'hui? 

Gomme nour avons fans ceflfe 
à vivre avec àts>kommes , & que 
jabus»le fpmmes nous-mêmes v 

Qiie nous nous fèrvons-perpë- 
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taiellèment dès> ckofes ; qu'àm 
moins^ nous devons les connoî- 
tre, & qu'en général nous fom- 
mes intérefles à fàvoir les di£^ 
tlnguerr 

Que nous fommes dans la né- 
ceflîté de nous rappeller certains 
ttms , ou de les tranfmettre à la 
poftérité ;- 

Que nous avon^ enfin à vivre 
en certains lieux y & même a: 
connoîtrc' ceux dans* lèfquels 
nous ne vivons pas; ne pourroit- 
on pas en conclure avec moi , 
que l'une dès plus utiles connoîA 
fonces, dont on puifïe orner la 
mémoire & Fenrîcfiir , eft; î 
beaucoup d^ëgards , celle de& 
fioanmes^^Ôc des chofes, des tenïs- 
fit. des lieux*- 
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Si Ton veut procurer aux jeu- 
nes gens l'avantage inexprima- 
ble d'éviter beaucoup de mal ^ 
& de faire à propos beaucoup 
de bien, il faut leur apprendre 
auffi-tôt qu'il fera poffihle dç le 
faire » & autant cjue l'humanité 
peut le comporter , à^ fonder la 
profondeur des caractères , à 
développer les remis des cœurs. 

Mais cette c^rmoilïancç , i{ 
faut ne r.aç<|uérir que pour fç 
rendre encore plus néccfTaire ^ 
plus utile , plus agréable à l'hu- 
manité; & fans rien ôter à la 
jufte réputation du célèbre Au- 
teur d'M^irey )e fvibftittterois 
volontiers à ces beaux versd'At- 
vAKÈs : les perfides humains qu^ 
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fai trop Ju connoitre ^ ne valent 
pas ^ mon fils y qu on daigne être 
leur maître^ ce mot fublime 
à^ Arlequin dans Thimon 
MiSANTROPE ^ les hommes né 
vakntpas que je leurfajje du bien ; 
non ),... mais Je mérite^ moi j de 
leur en faire. ^ 

" Il eft donc effentîel de con- 
uoître les hommes en général , 
par la raifon même que nous fai- 
fons partie de Thumanité ; mais 
il eft plus utile encore d'appren- 
dre à connôître plus particuliè- 
rement les hommes de fan tems ^ 
dé fon pays ^ de Ta famille & 
de i^fociété , en bbfervant tou- 
jours de rapprocher les connbif- 
fences que Ton veut prendre 
Tome IL I 
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,ou pïîGCurer fur cet article dtf 
beioin plus ou moins preflant 
que nous ayons de connoitre les 
Jbommes .& de les juger , de les 
-chercher ou de les fuir. 

Parnii les Jiomines,^je com^ 
prends nnfexe toujours aimabHp 
&L (quelquefois dangereux ,• qui 
forme ^ à tous égaras, uBie por- 
tion fi intéreflànte de la fociété,, 
*que je, ne conçois pas les raifons 
4erécarter^ au rifque de le voir 
,^nfuite fe rapprocher du nojrc 
;.ayec yplws 4e ô^rce ^ j^us d© 
..dangeç. 

Je pesiïfe d^nc qu*il eft à pro-i 
pos , ^ même plus importanc 
qu'on ne j'imagine^ queles jon- 
nés gens voyent ^cs femmes hi©ii- 
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ïîêtcs, & non pas feidemmt des 
hommes <Le b^tus^ compare : 

Oa dierdw à cooraincrc le$ 
hamrms ; mais^s^n defif e ile plaire 

Onvcutckmcretranclier quel- 
que chofe à la gteire des hom- 
mes, puifque Toû ycutfc raoor 
txer plus raifomiabie qu'eux. 

On veut au oomxmc ajouter 
à la gloire des femmes,, puif-. 
qu'en cherchaaoi: à leur plaire,: 
*on leur prouve loor fupériorité. 

Oh fe forme miaix le atrac- 

tcre encédantle beau^ole, qu'en 

le prenant pour foL 

> Il eft donc avantageux de liet. 

avec des femmes Itonnctes xm 
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commerce qui le foit auffi ; paf^ 
fez-moi cette petite argumenta- 
tion ; je raifonne quelquefois plus 
que )e ne veux ; mais cela ne 
veut pas dire que je fois auffi tai^ 
fonnable que je le defirerois. 

En général , il faut vivre dans 
le monde pour mettre à profiç 
les études du cabinet : les livres 
ne procurent qtfun entretien 
mort; la fociété feule peut en 
ranimer les couleurs^ & les faire 
revivre, ; la le£ka»e èft li gravu-i- 
re ; la fociété: le tableau. 

Il ne feroit ni moins ihtéref- 

fknt, ni moins agréable pour les 

jeunes gens de con!çôître (du 

moins en grand ) toutes les cho^ 

fes qui fprment le fpeâ:acle de 
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la Nature & de VArt; fpedàcle 
immenfe & varié ^ qui naît , 
meurt &; fe reproduit fans cefïe 
fous nos yeux ^ & qui par con- 
fëquent . eft (î digne d'exciter 
toute notre attention* 
/- Toutes ces chofés étant, fous 
- mille formes diverfes ^ d'un ufage 
continuel & multiplié , dans le 
cours de notre vie , pour les ali- 
mens , Icsvéiémens , les logemens y 
&jC. :& ne cei[ïant point d'être 
Tobjet d'un commerce perpé- 
tuel, a£kif & paffif, if eft éton- 
nant, qu'au lieu de charger la 
mémoire de tant de chofes qiii 
nous^font étrangères , ou pour le 
moins indifFérentes y on ne s'at-^ 
tache point à donner aux en- 

T ••• 

IllJ 
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fans, par degrés^la connoifïance, 
att moins (uçcrficiclle , des pro— 
durons de ta nature , confkié- 
lée dans ks animaux y ks: yége- 
taux àL h$ minéraux y &de$^^ ou- 
vrages de rindujlrie corporel- 
le , intelleâdelle , ou mixte. La 
iiëgligence dans laquelle on efl 
tombé fur cet article , cA d'au- 
tant plus furprenantc & d'au- 
tant plus finguliere, que tous les 
objets, dpnt )e yiens de psarrler^ 
étant fenfibles, palpables, faits 
pour être repréfentés par ima- 
ges , & propres à, faire naître la 
curiofité, il* font d'autant pkrs 
à la portée des jeunts gens ^ âc 
faits pour leur plail-e davantage.. 
Dans k même éfprit^ & dam ^ 
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là même vue, je laifleroîs quel- 
quefois les jeunes gens caufer 
avec les Cultivateurs , les^ Arri-' 
fans, les Ouvriers, les hothmes 
de peine & les gen* de mêden 
Leurs conhoifïànces , fcurs pro- 
cédés, kurs^^^ opérations, ache-' 
tés par des eipériericês réitérées, • 
font en général aflez fûrs : ils ^ 
ignorent le pourquoi ; mais ils fa- 
vent /f^air 3 & il faut bien que' 
lions convenions que leur inf--- 
tin<Sb , tout groffier qull eft en ap- " 
parence , les conduit fouvérit au - 
but , tandis que notre raifoh nous 
égaré. Us font à chaque înftant ' 
guidés paf là chofe du monde ' 
^ éclaire le mieux, par Vin-' 
sérû i & raifenïent ils co'nful-- 
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tent, celle qui aveugle le plus; 

la vanité, 

La converfation curieufe &: 

momentanée des jeunes gens- 

avec le peuple , peut avoir auflî 

l'avantage de laifler dans le cœur 

ridée de \ égalité , &: d'en faire 

naître la hienfaifance y fans faire 

perdre de vue les avantages de 

convention qui ont réglé les 

rangs. Ce feroit pour ne les pas 

confondre, & pour maintenir 

un ordre qui s'eft (ucceffivement 

établi par la diverfité des be- 

foins, que Ton auroit foin dé 

veiller , à ce que les queftions des 

jeunes gens fur mille çhofes d*u- 

fage, & les réponfes du peuple, 

ne prqduilîflent pas le double 
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inconvénient de les rendre im- 
polis & de les laifïer ignorans. 

■ iiii.i .1. I ■ I . ■ I .1 ■ ■■ , r I 

; LETTRE XLVIII. 

De la connoijfancc des Tems 
& des Lieux. 

JL 'Etude de VHiJloire & de k 
Géographie ne font pas dans TE* 
ducation d'une indifpenfable ne- 
ceflîté : mais elles font dans Tu- 
fage du "monde d'une utilité fi 
reconnue , qu'il n'eft guère pof- 
fible de les omettre entieremerit ; 
& vous en conviendrez fans pei- 
ne(mon cher Comte ),fî vous vou- 
lez bien faire attention que VE'^ 
ducation complette n'eft pas feu-^ 
lemcjac compofée de ce quç l'on 
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doit favoir indifper^ahlcftient^^ 
mais qu'elle reiîfenïie aâiË ee 
^ue Ton ne Çm^^t canwnai^le^ 
ment ignorer ; & c*eft à ce titre 
que je parle ici de lia; connoif^ 
Ênce àcs tems Se des lieux. 

S'il n'étoit queftîon, & fi Ton 
xfavoit pour objet ea ëtmliant 
Vffijioire , <pe de charger fa mé- 
moire d%n grand nombre de da- 
tes , & de favoir très-bien l'épo- 
que âts^^faits. Se maxlés^Mûi^ 
^ui les ent occafiûxi&és> la CAm- 
nologie la plus fa vante ne méri^ 
teroit pa5; fans doutc^ que l'on^ 
daignât s'en occivper un inilant^ 
ni que l'on perdîrv. à Penfcigner 
aax jeunes gens^ la porticci la 
glus précicoie de leur vic«.- 
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Mais s^îl n'eft pas de toute 
nëéeffitë de k fa voîrv . il cft du 
moins^ KoMeux dé T^orer^ 
puifqœ ce défaut de eonnoif- 
fance expofe à nier , à confon- 
dre y à tranfpofer les: époques^ 
despltis^mëniorabks événement. 
Il eft certain d*aîlleiirs , cpt 
Tétude de THiftoire , accom- 
Jjagnée die vues morales ^ de con^ 
fidéradons fines, & defages ré^ 
flexions^ peut donner là connoif^ 
fâtîce des hommes , Çi néceffaire 
à tous , & Ats règles de tonduite , 
phfs néceflàircs encore à Thu-^ 
mamté* 

Mais tous le»; faits , tous les 
événemens:, tootcs-j les révalu- 
tie^nsyne {i:>xit par également i: 
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fufceptibles de cette forme A^inC* 
truâ:ian ; c'eft aux Maîtres à les 
choifîr, & fur - tout , à fuivre , 
comnxe le raeilletw: 4p tous les 
guides , le célèbre Boffutt , dont 
les vues grandes &; rapi4e5 in^ 
diquent la nécefEté dç préfeà^ 
ter d'abord à la jeune{ïe une 
idée fort générale de THiftoire, 
fauf à la lui rendre enfuite plus 
particulière ^ par le développe- 
ment de chaque époque. 

On a dans les ckfles (pour 
Thiftoire de fon pays ) la même 
indifférence que pour la làtigue 
de la nation ; & l'une & Tautrç 
jde' ces négligences eftig^lement 
digne d'étonnement. 

Je n'ignore gas qu'en faifant 
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^fxpliquer aux jeunes gens les 
Hifloriens Grecs ou Latins ^^ré- 
fiéraMement aux autres , ©n peut 
avoir eu deiïein de leur enfeî- 
gner à la fois la langue grecque 
ou latine, & Thiftoire des fîecles 
piafles; & c'eft une chofe loua^- 
ble, que de faire ( autant qu*il eft 
poffible ) marclier de front plu- 
fieurs connoiflances. 
' Ne pourroit-on pas néanmoins 
defirer qu'il y eut plus à^ ordre te 
àc choix dans une étude auffi în- 
téreflante, & fur-tout que les 
Maîtres ri'enfeignafïent les évé- 
ixemens que pour en induire les 
cohféquences inftru£tives, fans 
quoi cet amas de faits le mieux 
digéré, n'a d*autrç réfiiltat, que 
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de charger inutilement la mi-. 

moire^ fans jamais tourner au 

profit de TeTpat ) du cœur^ 6c du 

jugement? 

11 jnefexnKle > d'ailleurs , qû'ea 
faifaot eiSfpliguer ic traduira les 
Hijloriens modernes , quiont^cric 
jéLégamment en latin ^ tels que 
M. de TJiQu^ &c. on joindroit 
„à Tavantage d'enfeigncr la lan- 
gue iatiœ^ celui de commencer 
à remplir Teiprit des )t\mc^ gcm 
des jwrinopaux événemens de 
aotre iiftoire ; Çc ne fera-t-on 
jamais défabufé de la manie 
d'enfeigner d'abord ce qui , dan$; 
l'Education ^ ne devroit obtenir 
<jue le .fécond raiîg? Ne voithon 
pas qu'il ne reftera plus de|>iiice 
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.& âc tcms pour ce que Ton au- 
^roit dû nous enseigner avant 
tout le refte ?•„. 

N*cft-il pas ridicûle^^r exem- 
ple , de favÈoir à neuf, ou dix ans 
Ja pojfition |iafte de Tancienne 
Gf^cCy de la Macédoine & du 
P^hponefe^ & d'ignorer à trente, 
icelle àchi Provence & ànDau- 
phiné :^.. d'avoir une profonde 
oonnoiilance des plantes de la 
Syrie ^ àcs mônumcatis de ?jE-- 
-gypte, & du commerce de Car- 
/Aflgcy^ndis que Ton ignore que 
iicfû^ranSg, la garance croiflènt 
dans telle Province du Royaur- 
nae; que le Pant du Gard<&, un 
onvî^ge des Romains , 8c que 
XAnglaerre voudroit fe tendric 
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maîtrefle abfolue du commerce 
'maritime du monde entier; que 
Ton croye enfin que Henri IV. 
eft fils d'Henri HL tandis que 
Ton fait ( à ne pas s'y tromper ) 
la naiiïance de tous les Pyrrhus y 
de tous les Darius , de tous les 
Ptoloméesy que le monde a pro- 
duits depuis fa création ?.•. 

On tombe (à ce qu'il m'a paru) 
dan^plufieurs méprifes auflî con- 
sidérables, par rapport à la con- 
noiflànce des lieux ; & les leçons 
de Géographie deviennent pref- 
qu'inutiles , par. le peu d'intérêt 
que l'on a d'en être inftruît , & le 
peu d'inconvénient que l'on trou- 
ve à ne l'être pas. C et intérêt , ces 
inçonvéniens ne, frapperont ja- 
mais 
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iiîais bien eeux queïon enfeigne , 
cjti'autant que les Maîtres auront 
fôki de les rapprocher de$ chofe^ 
d'un ufage dii rnomept ; enforte 
que Ton ait forf^ent dans le mon- 
de des occafîons d'être flatté de 
les favoir, ou, confus delesigno- 
rcr. 

Je tit oo^inoîs guère au fur- 
plus de moyen plus fur de faire 
retenir la pofidon dés IkuXj que 
d'y attacher ^ti perfonnages cé- 
lèbres , &: des événemehsintéref- 
fans ; &: ces événemens n'inté- 
reflcntj&lesperfoiinages ne frap- 
pent , qu'autant qu'ils font à la 
portée îSc. dans le genre de ceux 
que l'on enfeigne. Une femme 
retiendra^par rapport à Chrifiine > 

Tome IL K 
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la pofîtion de Stockholm^ <^% 
fur la réf titatian àè GufiaP€ ^ 
n^auroic pas daigni |^iic<^êtœ y 
faire attention*. ^ 



I M'iJL^j Jia ^ 



LETTRE XLIX.. 

2^u Style ù de VKxpreJJion de 
vive voix & par écrite 

1 1 Es acquâittion» font intttiles:^: 
lorfque ÏO¥k ii'en jomt pls^ bc le 
feul lïiQyeii ^^n ]evâx y c'dfcdc 
le* communiquer : les rîçfaeffes 
ne deviennent vraiment telles ^ 
que par le commerce & la cir-» 
calation. 

Uexpreffion dll dette ( en ma-^ 
tiere de connoiflancés) une éfaoia 
bieâ nécejllaire pom- ce qiK V&A 
jpcut aLYoir à rendre de vive voix 
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eu par écrit. Je ne dirai qu'un * 
mot fiit Cîer'ârttclc; voù§ pou- 
rez y ajouter ce que j*aî dit fur 
l'ëtudé dts langues. 

i^elle que foit éeïlè doiit oft aie 
à faire ufage , hjlyle Se Véîocution 
doivent être propoftioiinés atix "- 
objets que Voti traite, à <îctBt \ 
qui Ton parle, au rnoftïcnr oir 
Ytm s'explique. Dans totts^"^ les ^ 
cas , il faut de la clarté , de la 
joftefle, de la régularité^. de la 
ni^kflè m^me , de la finéfle,' . 
de la délîcatefie &^ de li facilité. * 

De la c/tfrr^' 3 puifqué rôti ne 
parle & Ton n'écrit que pour fe 
faire entendre ,.& que fàns^Iàr-*- 
té l'on rfeft poiittt entendu. ^ 
I^hjufiejfe : oii né prétendît 
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pas aflurément , on doit cncorer 
moins donner le change fur ce 
que l'on veut dire ; il eft donc 
eficntiel que les expreffions an-** 
noncent ce que l'on prétend leur 
faire fîgnifier^ 

De la régularité : la bonne oa 
Ift mauvaife Education fe décelé 
& s'annonce dans rexpreflîon 
contÙJt &c dans celle qui ne Tefl 
pas. 

On peut dire la même chofe: 
des expreffions noèles ^ & de 
celles qui ne le ibnt pas*. 

lAdélicateffe & h. facilité font 
moins nécefTaires ; mais on voit 
combien elles font.dçiîrables,. 
lorfque Ton fait attention aux 
avantages réels qu'elles procu- 
rent dans le monde à ceux qui 



à 
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ont le bonheur de les pofTéder^ 
La délicateflè s'acquiert par 
le bon ufage de la honne compa- 
gnie y vraiment telle y & non pas 
feulement ainfî nommée ; ôc la 
facilité y par Thabitude que l'on 
devrok faire prendre aux jeu- 
nes gens de s'exprimer de vive 
voix y & fur le champ avec cette 
noble afluranc^^ qui naît moins 
de la confiance que l'on prend 
dans fes talens, que de celle, que 
l'on a prife dans \^jujlê£e & dans^ 
la vérité des chofes que l'on veut 
dire. Sur cet article ( d'un ufage 
très-fréquent) on ne fauroit ima- 
giner combien d'affaires impor-; 
tantes échouent,, faute depoffé- 
der l'heureux talent de la parok^ 
& de favoir à propos l'employerr 
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LE T T RiÉ^ L. 

Suite de la culture del^Efprit. 

f)es taUns agréables,..* du Deffeirij de 

la Danfc^ de la Muftque & delà 

Déclamation. 

r Ukquï k ciel ne daflne pas 

fàji^m&at A^^ fruits ^ qu'il daigne 
y mêler deS'J&iiri ^ qu'elles font 
mêm» f^panduGS parmi les plus 
riches moifibtis ^ rs^ pouvons- 
tiom pas^ mofi cl^r Comte, en 
60iKl«re Tutilité destonnoiffan- 
ces bc des talens agréables ? Ils 
forment dans le monde un rianr 
|iârteFre) dans lequel 00 Teroit 
bien tenté de s'arrêter ; mais ces 
taiens même font fi cortnus, fî 
lïlett enfeignésy & cultivés avec 
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tant de cothpiaifancc & d affi- 
duitSéy qu*ils fepâflèroîit aifé- 
meûtdë itta recommandation. 

J'obftrverai feolement qu'ils 
ptotttrcnt des àgtëmens auxquels 
an doit Ç&mtnt: lès fuccès les 
plus «yamâgéttx; qtill arrive 
fouvent queccsfléurs j quoiqu'ett 
^parence frivoles & paflage- 
fcs^ produifcnt dés fridts foli- 
dcsA; d*tm grand pri^; &- que 
par cette raifon4à même on fe^ 
roit inexcufable àt les négKger. 
H s'agit feulement de les appré^ 
cier ce qu'ils valent ; car il eft cer- 
tain qœ, quôiqiie dans le mon- 
de, 6n j im^chè une valeur très- 
confidérâblé , j*ai dô ne les pla-^ 
&s ici qtf au derflfcr rang , parce ^ 
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c^ philofophiquement on lie doit 
les envifiiger que comme le luxe 
de TEducation, luxe néanmoins 
politiqiiement defirabljeipuifqn'il 
prouve mieux que. tous les rai- 
ibnnemens , la richçfle & le goût 
de la nation; & çommç la foi- 
blefTe humain^ ^;xige ^aes les 
travaux les plus importans' des 
intervalles accordés àui délaiïc- 
mcns, on ne fàiiroit trop'recom-^ 
mander ceux quiiont jbonnétes ; 
& de c€ nombre foi^t.incjQ-htef- 
tablement le Dejfein^ \x Dan-^ 
/cy la Mujique^ hi déclamation , 
en les rciifermant .(pu)our$; dans 
les bornes qui con<îilie«t ^bon- 
nes mœurs & le bon goût. 
Par rapport au Deffifirty je aer 

dois 
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âms Penvifager -ici que eomme 
faifant partie d*une Education 
agréable & recherchée, que Ton 
procure aux perfbnnes de l'un & 
deTautre fcxe^ fans avoir d'ail- 
leurs en ce genre, pour la iuite 
de leur vie, aucun jobjet déter- 
miné d'occupation & d'établif- 
;{enient* S'il étoit ici queftion de 
parler de ces arts, comme fer- 
•vant de bafe & d'introdu£bion à 
des profeilîons utiles à la focié- 
té , je les tplacerois au rang des 
inftruâ:ions & des connoiflan- 
ces néceflaires a ceux qui veu- 
lent prendre certains états, ou 
les faire embrafler à leurs en- 
fans ; cette obfervation feroit 
igalement applicable à tous les' 
Tome IL L 
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autres arts d'agrément. Mais'la 
danfe n eft pas entièrement dans 
ce cas. 

Quand le développement des 
différentes parties du corp^ ne 
fer oit pas phyjiquement propre à 
maintenir la bonne conftitutiôn ,, 
fouvent même àréparer h, màu- 
vaife , il ne faudroit que fonger 
à tout ce que l'on gagne dans la 
fociété, p^r une manière de ie 
préfenter noble ^ honnête & fa- 
cile, pour avoaçr que fî la dahjè 
n'eft point , à certains égards , 
vme ïJdviGation nécefïaire , &c 
d'une certaine utilité , elle eft du 
pioins , à beaucoup d'autres, 
l'i^ie des premières inftruélipns 
agréable?. Cet art eft du uoinbrQ 
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de ceux qui ne conftituent point 
fans cloute le vrai méfite ; mais 
à&s premiers priricijpes duquel Ife 
vrai mérite aiiroit bien de la pei- 
ne à fe paffèn 

Oii fait plus de grâce fur la 
MirsiQX/E , quoique Paris fôit 
devenu , relativement à ce tsu- 
l^tit y yXnènonvélé Athènes ^ dans 
laquelle on fait que la mufique 
faifoit efïentiellement partie de 
la bonne Education. 

Les conteftations furveriues 
fur la prééminence des mufîques 
de différens genres , ont encore 
accru la gloire de ce talent , au- 
delà même , non de ce qu'il mé- 
rite, mais de ce que Ton devoiteii 
attendre. Ceftune querelle àla^^ 

Lij 
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<^iiellç je n'entends en aucune far- 
^on prendre patrc /enommerois 
la: ûiufiqijLe frç^nçoife Ja prçnjiere^ 
fk^ prétendre jjour cela luiLdon^ 
ner le premier rang. Je ne pré^ 
tendrois pas non plus , en nôm^ 
jfn.ant /';>^//>/2;7<,*près rjmtrç , U 
foijnjett/e & 1^ fub}}ig^jer.:; |e.nc 
yeux point, qri lin, laot^: renoua 
^eller la célèbre difput« dans la- 
.^«lelleon ri'^^roit ppiit^être jar 
mais dû faire une querelk fér 
fi^ufe d^une cbpfe de pur agiré-- 
jnent- Il eil vraifembkble , qu'iiir 
dépendan«nent desprejugéç par- 
iicyliers à chaque nation, il ny 
a J armais e^ quimejeulcmufiquf 
i/ratmmt bonnt , |e yeux dire ceUt 
que la nature avoue ^ ,&.que le far 
voir d perfeSlonnéej, 
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Tous les arts fe tiennent , tous 
fes talens fè touchent , parce 
que tous ont pour objet rimita- 
tion de la ôature. C'eflb elle qui 
donne kvrai talent de \à décla- 
mation ; Tart ne fait que le ^ei*- 
fe£bionner ; il lïe fuffit pa^ ; il 
ajoute ; il faut d'abord pôfTéder' 
«ne ame qui fente , un efprit qttt 
penfe> quiraifonne & qui décf-- 
de. Toutes ces qualités font ef-^ 
fentielles à la véritable décla-- 
mation : l'art les féconde ; maîs-^ 
iî ne les rempfacê pas ; le défaut 
-de fïiccès dans ce tafent , ne 
pouroit donc être raifonna:ble- 
ment imputé à ceux qui l'en- 
feîgnent.^ 

Je ne penferois pas d'ailIeuW 

L iij;. 
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9"'' dût être re-ft^j j 
"""oiffince. & ,r ■^»''« 

î-" PwJent d,„/j "L; «« 
^-Waa, furie,!. "*'*' au 
«•^-Jame p« *""■■'•••• On ne 

ceq^&^^-venablcj&c-efi: 

1 l** éteigne fr<^*-z,yc-fl /. 

/"~«-, peut-être n ''''^ > 
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jamais oublier que leurs Elevés 
auront un jour à vivre. 

Je ne déplacerois rien en pré- 
feiltant ici , comme une dernière 
portion de l'Education publi- 
que & particulière, \ts cours pu- 
blics 3 les bibliothèques y les féan- 
ces des académies & les écrits 
périodiques qui doivent être en- 
vifagéç comme conftituant une 
dernière branche d'Education , 
qui femble fe joindre à toutes 
les autres connoiflances pour les 
multiplier , les étendre & les 
perfedionner. 






Lir 
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L E T T K E L L 

Suiu de la culture de VEfprit. 
Du Jugements 

V Ou S voœ plaindrez peut- 
être, mon cher Comte, de tou- 
tes les épreuves par lefquelles je 
vous ai fait païler , pour vous: 
amener jufqu'a la portion de l'en- 
tendement humain la plus inté- 
rwflante pour Têtre peniant ; vous- 
allez être iatisfait; hmagina^ 
(ion s'eft exercée, la mémoire eft: 
ornée ; il eft tems- à^ former U 
jugement. Cet article eft, en ma- 
tière d'Education, d'autant plus- 
eflenticl , que cette opération 
de, l'efprit eft, prefquc toujours^ 
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fur VEducation^ rrj 
tfisiïe qui détermine nos actions 
îes plus importantes : nos goûts 
& nos penchans ne feroient foiï- 
vent que nous dégrader ; la rai- 
fon feule eft ce qui nous diftin- 
gue; nous ne jugeons pas, parce^ 
que nous voulons agir , & qu'il 
le faut : nous agiflbns parce que 
nous avons jugé- 
Nos bonnes ou nos mauvai- 
fes a£bions, nos démarches fol- 
les ou fages, notre conduite ir- 
régulière ou mefurée, dépendent 
donc éflentiellement d'avoir 
bien ou mal jugé ^ c'èft-à-dire ,, 
d'avoir bien eu mal vu ; & la/V//- 
ûce du cœur tient plus que Ton; 
ne croit à \zjujlejfe de Tefprit. 
le crois , mon cher Comte y, 
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que le préalable indifpenfable 
pour former le jugement de ceux 
que Ton inftruit, c*eft cl*en bien 
connoître les opérations ; car (î 
jamais il eft efTentiel d'avoir des 
principes , c'eft lorfque l'on veut 
en donner* 

Lejugement ^infiruity conçoit^ 
compare ijL prononce. 

Il faut qu'il s'inftruife & s'é^. 
claire avec attention , avec per- 
févérancc, & , s'il fe peut^ avec 
fruit. 

Avec attention y pour juger par 
lui-même ; & remarquez, mon 
cher Comte, que c*eft encore 
juger par nous-mêmes , que de 
nous rendre à la vérité qui nous 
eft démontrée : n'en avions-nous 
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pas en nous le premier principe ? 

Les cireonftances ont pu robf- 

curcir; mais elles ne ravoicnc 

pas détruit- 

Le jugement doit s'inftruire 
avec perjévérance , parce que les 
études conftantes & fuivies , 
les obfervations attentives , les 
épreuves réitérées peuvent feu- 
les conferver en nous les con- 
noiflances acquifes , & nous en 
procurer de nouvelles. 

Il faut enfin que le jugement 
s'inftruife avec fruit ; & par-là 
j'entends qu'il s'attache à rendre 
utile dans la pratique ce qui ^ 
dans la théorie ^ n'eft qu'eftima- 
ble & digne de curiofité. 
Si nous confidérons le juge-. 
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ment lorfqull conçoit , jïOUS ferf- 

«irons la néceflîté qu'il fe forme 

ies idées également juftei , claî-^ 

res & grandes, fortes:^ & conf^ 

tantes^ 

Ju(les j pour fe garantir des. 
erreurs de perfonnes^& de cEo*- 
fes, de droit ou de fait-^ 

Claires & nettes, pour met- 
tre aux GÎiofes k prix qu'elles 
Talent ; & fur cet article |e pen- 
ferois^ que les^ Hommes doivent' 
:Éiire partie des chofes mêmes-.,. 
Que de fautes , que de malheurs 
pour en avoir mal jugé î" 

Il faut fe former àts idées 
grandes , pour s'élever au-deflîis 
de cent miferes qui bleflent les- 
«fprits. ordinaires ^^. fie de mille: 



dby Google 
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îîlufîons qui les égarent. 

Fortes y pour réiîfter avec cou- 
lage &: uns aigreur aux jobjec- 
dons^ quelquefois ipécieufes de 
ces raifonneurs dangereux , qui 
cherchent à fe dédommager par 
la fubtilité ^ quelquefois même 
par la m^iivaife foi(qui n'efl: après 
tout qu'une fubtilité cachée ) , de 
hLJuftcjJe qu'ils n'ont pas , ou de 
hijujlice qui leur manque. 

Il eft nJéceflaire enfin que le$ 
idées que fe forme le jugement 
ibient conflarucs , afin de ne ja- 
mais s'écarter , pour quelque 
confidération, ou -fous C[uelqui5 
prétexte que cepuiffe être, d'une 
bonne route, une fois prife^ jgf 
connue pour tellcu 
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La troifîeme opération du ju- 
gement eft de comparer les idées 
qu'il a retenues & ralïemblées, 
afin de bien connoître tous les 
traits qui diftinguent les difFé- 
jrens objets, & les diflFérentes 
qualités qui les caradérifent. Ce 
ne feroit point afiez pour bien 
juger, de fa voir vaguement que 
tels ou tels objets ne font pas les 
mêmes; il faut joindre à cette 
opinion, trop peu décidée, une 
connoifTànce exacte & précife 
de ce qui les diftingue & les dif- 
férencie. De ces qualités bien 
connues , naiffent & découlent 
dCDut naturellement les concraf- 
tts qui les éloignent, & les ref- 
femblances qui les rapprochent* 
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ir eft en un mot de la der- 
nière importance d'accoutumer 
de bonne heure les jeunes gens à 
voir , & non pas à dire qu'ils 
voyent , ou qu'ils ont vu ,..., à 
voir par eux-mêmes , & non fur 
rapport : à voir le tout, & non 
pas feulement un côté ; à com- 
parer enfin ce qu'ils voyent, 
pour ne pas confondre dans un* 
même objet le tout avec la par- 
tie, & parmi les parties, les dif- 
férences qui fe trouvent entre 
celles qui le compofent* 

Et comme ce n'eft point afïez 
de pouvoir fe rendre compte à 
foi-même du jugement que l'on 
çl porté , qu'il eft fouvent indii^ 
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penfable de favoir s'expliquer 
iur ce que l'on juge , la jeunefle 
Aoït être formée à rendre ce 
qu'elle penfe d'une manière fa- 
^cile & fage , noble & mpdefte ^ 
ferme& modérée , toujours hon- 
nête , toujours prête à céder 
1 de meilleures raifons , lorf- 
^qu'elles ku feront pcéfentées. 



^s^ 



lETTRE 
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iettrê lil 

Suite de Vcmickdu Jugement. 

JL Oot ce qui intërcfïe le ju- 
gement me paroît, mon chei^" 
Comte , d'une fî grande impor- 
tance, que je ne puis merefufer' 
à vous faire eiîcote ( fuf cet arti- 
cle ) quelques obfèrvationsJ 

Je ne pertnettrois jamais, pat 
exemple , qu'un jèu&è ho^ftinïe ^^ 
^'un enfant même , en prop0N - 
tion dé fes connoi{ïances& de fe^- 
fecuitésv pafsât légèrement pâr^ 
ètO^^un mot fans l^entendre , i^ 
^ns pouvoir s'en rendre cottipte' 
U. Pexpliqueràux atttres.v.. Gettô 
|^écamioatet;urde un peu la marf ^ 
Tome II. ' M- 
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cHe ; mais elle rallure Il 

ne s'agit pas de faire beaucoup 
de chemin ; mais d'aller au 
but : il ne faut pas feulement 
faire une route ; il faut l'appren- 
dre. 

Je defîrerois encore que Voté 
pût àts - lors enfeigner aux 
Jeunes gens à n'eftimer les cho- 
{qs que le prix qu'elles va- 
lent. L'cfHme eft lin examen y 
une évaluation , une appréciatioa 
de tout ce. qui nous environne» 
Ce ne fauroit être l'effet de Yxc£z 
piration du féntiment ; c'eft le 
fruit du travail & de la réfle-- 
Xîonj les jeunes gens en fcmt 
afîez capables, pour; que Ijoa 
puiflè Içs habituer , par degrés > 
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à ne mettre leurs defîrs, leurs 
foins , leurs dépenfes , leurs es- 
pérances, leur attachement & 
leurs regrets aux chofes , qu'en 
proportion de leur bonté réelle^ 
de leur importance eflentielle , 
de leur véritable utilité ; 6c 
croyez ( mon cher Comte ) que 
ce n*eft pas fans raifon que j'in^ 
lîfte fur ces obfervations. 

Rien n'eft plus naturel à Ten- 
fance , rien même n'eft fi com- 
mun dans un âge plus avancé , 
que de voir avec étonnement les 
chofes qui méritent le moins 
notre furprife & notre admira^ 
lion. Rien ne prouve mieux le 
peu de jugement , rien ne décelé 
davantage k peu de folidité d'eP 

Mij 
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prit que les^ ççtits étormemenSsf^ 
hsns ftupides&.lesW/72ira/i(?/2^r 
déplacées, qyi ne peuvent naî- 
tre que d'idées sbafTes eu gigan-- 
tefques^d'unefaufTe appréciation^ 
des chofes ,, ou. d'un jugement, 
porté fur parole , & d emprunt-^- 
. Comment' garantir oix guérir 
les jeunes gens 4© ces s maladies; 
trop cammunesr^le la raifon oui 
de l'imagination ?».,.« 

En s'attachant à mettre dans- 
leur efprit des chofes contraires»^^ 

En leur faifant contracter l'u- 
tile habitude de s'étonner rare- 
ment , & . d'admirer peu;. 

De fuir les- idées frivoles & 
fàuflcs , ou duimoinsde les écar^ï 
ter.. 
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De ne point céder aux appa- 
rences qui doivent , tout au plus y, 
préparer une décifîon , mais non >■ 
p^s la fonder. » 

De juger, en un mot, par eux- - 
mêmes, et non fur le rapport 
d'âutrui, ,qm fouveiTt prévient & 
n'éclaire pas;.- Mais, mon cher 
€omte , comment jugeroient-ils - 
autrement , tandis que jè vois- 
tous les- jours que dans TEduca- - 
tion de la jcunèfïe, en croyant 
tout faire pour elle, on manqué 
fbn objet, par là raifon feule 
qu'on ne lui laifïe rien faire par 
elle-même. Cefl: en fon lieu ôc 
place que Ton imagine, qu'ont 
retient, que Ton penfe, qu'on^^ 
xaifonne , que l'on juge. On mai:-^ 
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cheroit volontiers pour elle, au 
rifque de lui faire perdre infen- 
fîblement le mouvement & Tac- 
tivité de fes propres reflTorts. 

Elle n'a donc plus rien ^ cette 
jeuneffe infortunée, que d'em- 
prunt ; elle n'a rien à elle ; elle 
n'imagine pas, elle s'aflùjettit ; 
elle n'imite point , elle copie ; 
elle n'apprend pas, elle fe rap-- 
pelle j elle ne retient pas ^ elle 
répète ; elle rie juge point , elle 
prononce : mais eft-ce décider , 
que de prononcer fans raifon , 
fans principe , fans avoir de quoi 
juftifier fon opinion ? 
. Encore un mot, & je finis. 

Rien n'eft ( félon moi ) plus 
capable d'infpircr de la jujiiu 
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aux jeunes gens , que de leur don- 
ner beaucoup de jufteflè ; & je 
penfe auiïî que le plus fur moyen 
de rendre leur efprit jufte , c'eft 
de leur indiquer Jes fourcesde 
\zjujiice & du bon droit. 

C'eft donc , à mon fens , une 
inftrudlion très-néceflaire à ceux 
que Ton enfeigne , que de leur 
faire prendre les premiers prin- 
cipes du droit naturel y du droit 
civil & du àxoit politique 3 & je ne 
crois pas que Ton doive attendre 
pour cela , Tétude exprefle de 
ce que Ton appelle le droit pro^ 
prement dit ; on peut les y prépa- 
rer longtems auparavant qu'ils 
s'en occupent y exclufîvcment à 
tout autre chofe, ôc fur-tout leuç 
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prouver par des faits^ & pat àh^'- 
faits qui les touchent , GOJtnbien 
il eft néceflaire d'être jufte > . ôc 
blâma-ble de ne Têtte pas. - 

Ce n*éft point auiurplusàmoi ^ 
de prononcer fur la méthode que 
J' on pouroit prendre pour cet ob- - 
jet , & fur les bornes qu elle pou-i 
roit avoir ,. relativement à cette 
pjortion de TEducation ; nous 
avons ( en ce genre ) de boïis Au- - 
teurs & dp bons livres; que du 
rois'-je fur ces excelkn&guides}.^ . 
Quil faut les fuivrfev* 



;^% 



liETTREi 
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LETTRE LUI. 

Du Partage & delà Dijlrihutîon 
dutems ^ entre le tr<Lvail ^ les 
repas & le repos. 

I®. Heures du travaiL 

JLi'Un des plus grauds avanta- 
ges de TEducation publique des 
Collèges & des Penjions bien ad- 
miniftrée , c'eft d'accoutumer les 
jeunes gens à l'heureufe unifor- 
mité d une vie égale , réglée , 
fui vie, qui ne fe démente point, 
& qui , par le bon ordre que Ton 
y voit régner fans altération &: 
fans contrainte , femble imiter 
l'admirable harmonie qui brille 
dans l'univers, au milieu du rc- 
Tome II. N 
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tour alternatif & du mouvement 
continuel des élémens, des fai- 
fons , des jours & des nuits. 

La diftribution la plus judi- 
cieufe des heures du travail a dû 
fe former fur l'attention toute 
naturelle que Ton a faite , à ce 
que paroiflbit indiquer le com- 
mencement de la journée, le mi- 
^ liçu du jour &: fa fin, en entre- 
mêlait le tout des récréations 
tiéçeiTaires pour faire fupporter 
les occupations. 

Le mê«ie fpediacle de la Na- 
ç^te,&: les mêmes vijes de la 
raifon 5^ ne paroifïent-ils pas in- 
diquer Iç genre de travail <|ui 
peut ph»s particulièrement côn- 
y<!nir à chacune de ces heures 
deftinées à Tappliçatio» ? 
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Ne feroit-il pas à propos, par 
exemple, de confacrer aux étu- 
des qui demandent du feu, de 
^imagination & de Ta^tivité, 
les premiers inftans du jour , où 
féclat de Taurore , où la nature 
renaifîante & revivifiée par la 
fraîcheur de la nuit & par les 
douceurs du repos, répand dans 
les efprîtsune chaleur nouvelle, 
capable d'en ranimer les produc- 
tions ? 

Quand k milieu du j^ur s'ap- 
proche , que l'imagination fe 
ralme fans s^affaiflèr, & que les 
feux dé Tefprit fe .modèrent fans 
^'éteindre, tour annonce le règne 
6m jugement y tout invite aux tra- 
vaux que la raifon feule doit gou- 
verner, N ij 
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Survient enfin , par degrés ^ 
mais toujours, fans doute, trop 
rapidement à nos yeux , U dé-^ 
clin du jour ^ qui femble inviter 
à cultiver la mémoire , pour re- 
cueillir , dans le filence , les idées ^ 
les maximes & les faits ^ que les 
pmbres même de la nuit con- 
tribuent fi décidément à graver 
dans le dépôt général des con- 
noiflances néceiïaires à Tcfprit 
humain. 

Ces iîpages que je me fuis for- 
mées de la diftribution de$ mo^ 
mens confacrés au travail , fem^- 
blent juftifiées par les opération:^ 
qui nous frappent le plus com- 
munément dans le cpurs ordi^ 
Hilare de la yie^ 
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La jeunejjh , qili en eft Vau- 
Tore ^ invente, imagine, cher- 
che à briller, & fôuventy réuiîîr. 

L* ^âge mûr y comparable ail mi- 
lieu du jour j réfléchit , raifon- 
rie , compare , examine & dé- 
cide* . 

La vieilleffe enfin , ou tout au 
moins les années qui l*avoifinértt, 
image des approches de la nuit, 
aime à fe rappeller des faits, fe 
plaît à les raconter, pour les 
tranfmettre .à fes fuccelleurs ; & 
par-là fembk fe dédjpmmager fur 
x:e qu'elle reprend du pajfé ^ du 
préfent qui lui échappe, & de 
V avenir dont elle ne jouira pas. 

S'il arrivoit jamais au furplus 
(mon cher Comte) que ces rê- 

Niij 
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verics que je vous confie , tom- 
baflent entre les mains des fa- 
ges Inftituteurs qui font à la têtç 
de l'Education > je defirerois ar- 
demment qu'ils fuflent bien pef- 
fuadés que ces obfervations ^ 6c 
celles que je pourrai faire enco- 
re , font de fimples tSûs que j'ai 
foumisd'avanceàleur ji^eoicnt^ 






^^ 
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LETTRE LIV. 

Suite de la difiribution du Tems^ 
1^ Heures des repas. 

JLEs Loix les plus raifôûiiâ- 
blés ne font pas à Tabri des ob- 
jecSfcions : les plus (âges infHtu- 
rions ont leurs incônvéniens. 
C'en eft un , par exemple , pour 
les jeûnes gens , tranfplantés mo- 
mentanément, ou pour toujours 
dans le fein de leurs familles, 
que la régularité même & Tuni- 
formité de la vie qui leur eft im- 
pofée dans les Collèges & les Penr 
fions. 

Ce n'eft pas que je penfe qu'ait 
faille , dans les maifons d^Edu" 

Niv 
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cation , fuivre l'ufage obfervé 
dans le monde ^ où les heures 
font prefque toutes interverties , 
dérangées , déplacées. 

Mais j'aurois defiré que, fans 
fans manquer au bon ordre , le 
fans bleller les arrangemens éco- 
nomiques & domejliques y que Ton 
eft obligé de prendre dans les 
maifons étendues, & d'un dé- 
tail confidérable, on eût pu , re- 
lativement aux heures des repas , 
fe rapprocher un peu plus de lu- 
fage le plus ordinaire, le plus 
général , de celui par conféquent 
auquel il eft effèntîel de former 
les jeunes gens. 

On entend fouvent dire, à 
Toccafion des repas , que dans 
telles ou telles maifons d'ihftruc- 
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tion on cft bien ou mal nourri ; 
ces éloges ou ces reproches au- 
roient befoin de quelque expli- 
cation. 

'Lts jeunes gens ou leurs famil- 
les parlent-ils d'un nourriture 
plus ou moins faine ^ ou plus ou 
moins bien apprêtée ; ou bien^ 
ont-ils pour objet des alimens 
plus ou moins recherchés y eft-il 
queftion, en un mot , de con- 
tenter leur délicatejje y ou de 
pourvoir à la confervation de 
leur famé / 

. Sur ce dernier article, la plus 
légère négligence me paroîtroit 
inexcufable ; avoir égard à l'au- 
tre, ce (croit fouvent (indépen- 
damment de la dépenfe déraifopr 
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nable à demander) fendre atrx; 
Elevés un fervice bien dange- 
reux , que de les faufftir fi déli- 
cats fur un article qui , dans 
quelque fîtuation qu'ils fe trou- 
vent, ne fera pas toujours à leur 
portée^ 6c moins encore à leur 
ehoixr 

Tout ce qui peut» fur cet ar- 
ticle, dépendre d'une adminif- 
traiion plus ou moins exaâ:e 6c 
intelligente,ne fauroit guère être 
excufë ; mais on ne peilt raifon- 
nablement fe rendre auffi diffi-- 
cile fur ce qui dépend du prix 
d'une penfion mciùrée aux facul- 
tés du plus grand nombre : on 
ne doit point au furplus fe diffi- 
mulcr que dans les maifons d'int 
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triiftîon publique & générale , 
tout; ce qui peut contribuer à la 
confervatîon de ces pépinières 
de Citoyens , né mérite beau- 
coup d'attention, & je fcrois 
fort éloigné de croire cet objet 
au-deflbus du Gouvernement. 

La durée des repas fera fans 
doute auffi mefurée par la fa:- 
geflè & la raifon, de manière à 
n'avoir ni l'inconvénient de trop 
"de précipitation, ni l'abus op- 
pofé. 

Je n'ai jamais goûté (mais 
iaprès tout mon goût ne décide 
de rien) , je n'ai jamais , dis-je,. 
fenti Tutitilité des te3ures que 
Ton eft dans l'ufage de faire pert- 
dam les repas. 
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Si elles font férieufes, on ne 
les^ écoute pas ; la jeunefle eft 
"alors occupée d'un foin qui la 
flatte bien davantage. 

Une le£kure agréable pourroic 
exciter fon attention j mais elle 
troubleroit fort inutilement l'ac- 
te dont ils doivent être alors oc- 
cupés. 

Ne penferiez^rous pas comme 
moi, mon cher Comtç, que ces 
momens pourroient être plus uti- 
lement employés , de la part des 
Maîtres y à furveillcr leurs Elevés 
fur un nombre infini àç détails^ 
d'attention , de prévenance & d^ 
propreté 9 fur lefqucls je ne vois 
pas qu'il faille attendre que le 
monde les inftruife par fes raille^ 
ries ou fes mépris* 
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Je ne fuis guère fatisfait à cet 
égard (Je l'Education publique & 
générale ; je le fuis davantage 
du foin que l'on y obferve ordi- 
nairement de faire fuccéder au 
repas un tems de récréation qui 
facilite la digeftion , dont l'opé- 
ration feroit infailliblement in- 
terceptée par un travail trop 
précipité. 



,^ 
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LETTRE LV. 

Suite de la âifiribution du Tems. 
3®. Des heures de repos. 

J jE bon ordre exige que fîir 
<:et article les règles foient uni- 
formes^ & les loîx généralement 
ipbièrvées ; les exceptions , les 
diftin£kions , les prédilections 
tireroient trop à conféquence fur 
ce point, comme fur beaucoup 
d'autres. Il n^eil pas ici queftion 
<i'imiter le père du célèbre Mon^ 
taigne , qui ne foufFroit point 
<jue pendant le icours de fon Edu- 
cation, fbn fils fût éveillé autre- 
ment que par degré , par la na- 
ture elle-même, ou par le fon 
agréable des inftrumens- 
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Il eft pourtant vrai (d'une 
vérité de raifon & de fait ) que 
le befoin àxxfommeil n'cft pas le 
même pour tous les tempéra-- 
mens y ni pour toutes les profef- 
fians. Que tel homme ne doit 
pas être cru diligent ^ parce qu*ii 
dort moins qu'un autre, & que 
ron ne fauroit non plus accufer 
quelqu'un de parejje, parce qu'il 
dort beaucoup. Cet article de 
l'Education peut doîK, à cer- 
tains égards, faire quelque peine 
aux gens fenfés & judicieux J 
mais, .comme je vous l'ai dé|a 
dit , mon cher Comte , c*eft le 
fort des plus utiles établillemens 
de n'être pas fans abus , & d*a- 
voir leurs inconvéxiiensjla fagelle 
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humaine doit fe borner à fe dé- 
rober aux plus confîdérables* 

Je crois pouvoir placer à Tar- 
ticle du repos les vacances &c les 
congés accordés pour en procu- 
rer, tant aux Elevés, qu'à ceux 
qui les indftruifent. 

Mais il je puis encore ofer Ca- 
farder là-deflîisce que je penfè, 
|e trouve ces congés bien frë- 
quens , bien multipliés, & quel- 
quefois aflez longs pour faire 
pçrdre le fruit des leçons les 
fneilleiires, & des plus fages inC- 
trustions ; car en matière d'Edu- 
caùon , on eft fur le penchant 
d'une montagrie efcarpée ; ne 
pas avancer, c'eft fe mettre dans 
h néceiîîté de reculer. 

Cet 
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■ Cet inconvénient eft fur-tout 
a craindre pendant les vacances > 
lorfqu'on les palïè dans la mai- 
fon paternelle ; on y prend ra- 
rement ce que l'ufagc du monde 
a d!e bon ; mais on y perd au 
moins une partie de ce que le 
' Collège avoit infpiré d*utile & de 
raifonnable; & dans ce cas, rcs- 
commencer c!eft quelque chofe 
de pis que de ne pas avancer. 

Je fais que le dëlàflement eft 
néceffaire avix jeunes gens ; & je 
ne fuis pas non plus allez dërai- 
fonnable , aflèz injufté pour trou- 
ver mauvais , qu'au milieu de 
leurs pénibles fon<îHons, les Maî^ 
/r^5. défirent & prennent quelque 
tcms dé repos: V Education grd- 

Tome IL O 
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tuite a pa même axigmcnter cr 

dejîr^ & procurer cette Jacilité* 

Mais on m'accordera , fans^ 
doute , qu'il feroit à fouhaiter 
que ces différens intérêts puflènt 
fe concilier avec k progrès des 
études, dont le terme déjà trop 
long, s*éloigne encore davan- 
tage par le grand nombre de fê^ 
tes & de çoQg^ y tant ordinai- 
res, qu'extraordinaires, qui fe 
font fi confidérablenient multi- 
pliés, qu'ils abfbrbent ( à peu de 
chofes près) la moitié dès an- 
nées , dé|a cropnombrei^<î»,. dcP 
tinées à cette portion de notre Edu- 
talion.^ , ■ . 

Je dis cette portion , parce 
qu'il s'en faut de beauco^ip ea 
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efFet qu après avoir fait nos 
études , ou, fi Ton veut , par- 
couru les cla£es , nous ayons' 
reçu toutes les inftru£tions né- 
ceflaires , dans le monde , pour 
embrafler & fuivre avec fuccès 
les différentes fortes d'études 
auxquelles nous fommes defti- 
nés. 

Je defirerois, en un mot, ( &C 
dans ceci , comme dans tout le 
refte , il faut bien que vous me 
permettiez de répondre à ma 
penfée , fans prétendre allure- 
ment y aflîijettir qui que ce foit ) 
je defirerois, dis-je, que les heu- 
res de repos admifes dans TEdu- 
cation , imitaflent celui de la 
nature pendant VAyvery faifoa 

Oij 
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trifte & morte en apparence ; 
mais dont Tinaélion même &: 
la langueur apparente contri- 
buent à la création, à la perfec- 
tion , au développement des 
tréfors, que les fàîfons les plus 
riches & les plus brillantes pro- 
diguent enfuite à Tunivers. 
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LETTRE LVI 

Des Récompenfes & des 
Punitions. 

X L eft ^ fans doute , à defircB 
que les principes qui viennent 
d'être rappelles , & tous ceux 
que les lumières naturelles, & 
Texpérience des Maîtres y peu- 
vent ajouter, foient fui vis , tant 
par ceux qui font enfeignés , que 
par ceux qui les enfeignent. 

Mais s*il arrivoit ( comme il 
cft vraifeniblable que cela n'ar- 
rivera que tropfouvent) que les 
Elevés fe refufaiflent aux inftruc- 
tions y qulls les négligeaflent , 
ou même qu'ils s'y oppofaflent 
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trop fenfiblemént, il ne faut oir- 
blier aucun des moyens propres^ 
à les ramener à la raifon , à la 
juftice, à la vérité. 

Mais ces moyens même ne 
doivent pas être indifféremment 
employés , fi l'on veut qu^ils réuf- 
lîffent , fie qu'ils n'indifpofenc 
pasj au lieu de corriger. 

Les Maîtres ne fauroient donc 
obferver avec trop de foin d'em- 
ployer à propos , fuivant les dif- 
férentes circonftances ,. & de 
faire fuccéder, fuivant l'exigen- 
ce des cas & la gravité des fau- 
tes, les obfervations , les repré- 
fentations, leî reproches , les ré- 
primandes , les punitions , les 
corredions fie les châtimens^ 
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Il efl: de^ fautes que Ton ne doit 
que remarquer^ afin feulement de" 
fe mettre à portée d'en arrêter 
les progrès ; il feroit même quel- 
quefois dangereux de les faire 
appercevoir i celui qui les fait» 
Cet article demande^ de la part 
des Maîtres , beaucoup de faga- 
cité , de douceur & de circonfr 
pe£tion. 

Il n'en faut pas moins dans 
lès repréfentations ^ puifqu'elles 
font un pas de plus dans l'Edu- 
cation , quand il s'agit de faire 
fentir à TElcve ce dont on s'efl 
apperçu ; mais il eft encore de 
la prudence du Maître de s^at"- 
rêter à ce moyen, quand il n*eft 
queftion quedefautes^légeres par 
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elles-mêmes , ou qui n'ont pas 

été réitérées. 

Les Maîtres peuvent & doi- 
vent aller jufqu'aux reproches y 
lorfque Tobjet le mérite, fait 
par fon effènce ^ foit par la rcc£-^ 
dive. 

Aux reproches peuvent être 
fubftituées , ou fuccéder y fuivant 
les circonftances , les répriman- 
des j qui emportent toujours quel- 
que chofe de plus ferme & <fe 
plus auftere dans la repréfenta- 
tion. 

Mais les réprimandes ne font, 
comme tout ce qui le précède, 
que des avertijfemens ^ plus ou 
moins graves ,^ fur ce que Ton 
dcvroit faire , ou fur ce que l'on 

devroit 
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^levroît éviter ; & ks avertifïe- 
tnens devenant infuffifàns, rela- 
tivement à la nature àia fautes^ 
ou par rapport au» cara£fcèrc , il 
faut enfin fe livrer ( quoiqu^à re- 
gret , & toujours avec précau- 
tion) aux punitions, aux correc- 
tions , aux chatimens, fuivant 
que les circonftances peuvent 
rpxiger ; mais je penfe que ce ne 
fera jamais <jtf en obfervant ces 
iiifFérentes gradations , que l'on 
poura fe mettre en état d'en évi- 
ter les.inconvéniens, & d'en re- 
cueillir les fruits* 

L*un des premiers principes 
de cette matière , eft de ne point 
oublier que vous ne devez jamais 
punir quelqu'un pour l'affliger j 

TonuII. P 
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ni le r^ompenfer , dans le dcA 
fein de lui faire plaifîr. Que dans 
Iç premier cas , ce n'eft point ce 
jeune enfant , ce n*efl: point vo-^ 
tre EJeve que vous ppurfuivez 
dans fes fautes ; ce font les dé- 
fauts que vous puniflez en lui. 
Que dans la féconde hypothefe, 
ce n*eft pçint tel ou tej jeune 
hompie que ypus admirez, que 
vous louez , qvie vous récpmpen- 
fez dans telle pu telje bonne qua-r 
litp ; mai$ Içs bonnes qualités 
que yoi^s louez & f éçpippenfe^ 
dans fa perfonne, 

Que, dans l'un 6^ dans Tartre 
cas 5 le§ punitipns & les récom-r 
penfes ne font ai^re chpfe que. 
des aveft^flfîxnens d'évitei: unç 
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chofe comme mauvaife ôc blâ- 
mable , ou d*en faire une autre, 
comme louable & bonne. 

Que . ces avertiflèmens font 
pour les Elevés , comme le 
fceau, comme le cachet duMaî-- 
tre , qui doit fervir à rendre re- 
oonnoiflTables à leurs yeux, les 
chofes qu'ils peuvent faire, ôc 
celles qu'ils doivent éviter. 

Qu'il faut que ce cachet va- 
rie, en proportion de ce que les 
chofes font expreffémént ordon- 
nées, ou Amplement colifeil- 
lées ; feulement tolérées , ou ex- 
preffémént permifes ou défen- 
fendues. 

Que par conféquent les Maî^ 



dby Google 



lyi Lettres 

très ne fauroient appofer avec 
trop de prudence & de précau- 
tion le fceau des punitions , ou 
des récompenfes ; qu'ils ne peu- 
vent y fur-cout , trop foigneufe- 
ment éviter de punir avec co- 
lère, ou de récompenfcr avec 
prévention, pour ne pas charger 
le principe , de ce que leur con- 
duite peut avoir de repréhenfî- 
ble, & pour ne pas faire hon- 
llieur aux Maîtres de ce que la 
maxime peut avoir de louable 
&: de bon : la voix feule de la 
vérité doit fe faire entendre, &: 
non celle de ceux qui la difent. 
Comme les récompenfes ne 
s!âccordènt pas feulement parce 
que Ton a bien fait; mais parce 
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que Ton a fait au-delà de ce que 
Ton étoit, obligé de faire; & 
que les punitions ne s^infligenc 
pas feulement parce que Ton a 
fait une faute , mais parce que 
cette faute eft de nature à ne 
^pouvoir être excufée , il faut en 
conclure.,* que les devoirs rem*' 
plis Vit méritent pas d*être ré- 
compenfës avec diftinâ:ion , ni 
les fautes légères , ou les foi- 
blefïès ordinaires dé Tâge, d'ê- 
tre punies avec fëvérité , fans 
^quoi les récdmpeniTes & les pei- 
nes né feroient pilus des aâes 
diftin(îHfs de ce que Ton doit 
faire avec Je plus d'emprefïe- 
ment , ou de ce que Ton doit 
le plus foigneufement éviter. - 

piij 
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- Il s'enfuivroit auflî de cette 
mauvaife diftributictfi des ré-- 
compenfes & des peines , qae 
Tonferoit paflcr pour un fujet: 
d'un mérite diftingui, un jeune 
homme qui n'auroit que celui 
de n'avoir pas manqué ; & que 
l'on donneroit pour des fautes 
graves ce qui devroit obtenir 
toute forte d'indulgence & de 
commifération. Ce feroit deux 
excès également dangereux. 
Par le premier, "on étouiFerok 
l'émulation ; par le fécond , 
on infpireroit le défefpoir & It 
découragement. Il eft d'ailleurs 
des défauts qu'il ne faut pas 
toujours vouloir détruire abfo- 
luixient. H vaut mieux tâcher 
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-d^en tirer parti pour le bieii 
Telles bfaiichesî échappent du 
treillage , & fe refufent à Tef- 
palier , qui , prîfes dans une di- 
rediion différente , font aflez 
flexibles pour fc plier en ber- 
ceaux. 
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LETTRE LVIL 

' Suites des . Récompenfes & des 
Punitions. 

J7 Erj4[ettjez ^ mon cher Cein- 
te , qu'au rifque de vous arrêter 
un peu trop long-tems fur le mê- 
me objet , j'ajoute dans cette 
lettre quelques obfcrvations à 
celles que je viens de faire fîir 
le talent diiKcile de punir & de 
récompcnfer. 

Faut-il , en matière d'Educa- 
tion, éloigner du vice, par la 
connoiflance & Pamour de la 
vertu , ou conduire à la vertu 
par le fpedacle & l'horreur du 
vice? 
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Comme nous naifîbns avec le 
germe des vices & le« femen- 
CCS des vertœ^ il p^roît d'abord 
a0ez iiidxfféffent quelle route 00 
|)reimepour arriver an l^ut, l£r 
Jboniieur de Thcimaiûté. 

Mais comm^ lesiemences des 
vices foot plus^ abondances qu^ 
celles des vertus ; qu'elles ger- 
ment, qu'elles percent & qu'el- 
les fructifient plus facilement ; 
que d'ailleurs les récompenfes 
de la vertu font moins fréquen- 
tes, & frappent moins que les 
ihconvéniens du vice , je penfe- 
rois qu'il faudrait amener les jeu- 
nes gens , par des tableaux frap- 
pans des vices , àcs défauts & des 
ridicuUs ^ Se des inconvéniei)& 
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qui y font attachés , à defïfer, 
à rechercher les qualités oppo- 
fées; & je ne ferois pas éloigné 
d'obfervet^ autant qu'il ferok 
poifîble de le faire , de punir les 
vices par des chMmens ; les dé* 
fauts par àts privations , les ri- 
dicuks par eux-^inêmes^ 



/SÇiS^ 



#^ 
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L E T T RE LVIIL 

Suite des Récompenfes & des 
Punitions. 

O I les fcns fc détachent à re- 
gret des chofes agréables , la rai- 
fon s'éloigne avec peine des ob- 
jets utiles ; cet article me le pa- 
roît au point de m'arrêter en- 
core un inftant. 

Après avoir donc examiné 
avec la plus férieufe attention 
ce qui morcdement ou politique- 
ment y mérite d^être puni ou re- 
compenfé , il n'eft pas moins in- 
térefiant d'établir entre les pi*- 
nitions & les récompenfes, Tor- 
dre qui fe trouve entre les ac- 
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tiens louables &: les fautes, afîa 
de ne point induire en erreur fiir 
le* plus ou le moins de mérite ô.c% 
uns, & fur le plus ou le moins 
de gravité des autres; mais pour 
en juger fainement, }e crois qu'il 
faut moins voir ( taiit par rap- 
port au bien, cpie relativement 
^u mal} l'a£kion ^n elle-même, 
que les fuites qui peuvent en rë- 
fulten 

Telle bonne aftion brillera 
peu dan$ fbn principe , qui peut 
être le germe des chofeslespku 
.belles & les phis diftihguées. 

• Telle faute paroît , dans fou 
x)rigitte, excufable & de peu d'im- 
portance , qui , dans ics confë- 
queRçes, peut devenir un [our 1» 
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fôurce des chofes les plus repré- 
henfîbles. 

Ce n'eft donc pas Tendroic 
4^ où Von part qu'il faut confidé- 
rer , c'eft l'endroit où ton va ; ce 
n'eft pas le gland y c'eft le chêne 
qu'il faut envifagcr : en voyanni 
an fi grand arbre, croiroit-on 
qu'il eût été produit par un fruit 
fi petit î Que de motifs de pré- 
cautions ! Que de raifons de 
bien choifir , & d'appliquer fa- 
gement les récompenfcs & les 
punitions ! 

Elles ont pour objet d'exciter 
à faire une chofe, ou d'engager 
à l'éviter , de faire par confé- 
quent defirer les récompenfcs, 
£c de faire craindre les peines^. 
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De quelle importance n*cfl-il 
pas après cela de ne donner pour 
récorhpenfe , que les chofes aux- 
quelles il faudra, toute fa vie^ 
attacher un certain prix, oc de 
n'infliger pour peine , que celles 
pour lefquelles on a intérêt d*inf- 
pircr , pour toujours , de la crain- 
te &c de Téloignement ! 

Si vous propofez, fi vous pro- 
mettez, fi vous accordez pour 
r^compenfes des objets qui ne 
flattent qu'une vanité mai enten- 
due, vous ferez croire aux jeu- 
nes gens que ces chofes-là font 
dans le monde celles qui ont lé 
plus de mçrite , & qui donnent 
le plus de confidération. 

Si vous leur infligez pour pei- 
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©es des privations ou des occu- 
pations , qui ne font aux yeux de 
Ja fagefïe & de la raîfon que 
des chofes defirables , & faites 
pour être recherckées, vous leur 
rendrez odieufes toutes celles 
4bnt il faudroit leur infpirer le 
defîr & le goût. 

, On a grand foin , pour empê- 
cher que Ton n'abufe du plaifir, 
4e renchaîner par les loix de la 
raifon. 

^ Pourquoi ne cherclie-t-on pas 
à rendre le travail agréable , en 
^i donfiant la forme riante do 
plailîr? 

On impofo le travail, on or- 
dpiine l'étude, comme des oblî-i 
gatiopç à rejîiplir ; pourquoi ne 
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îie les confeille-t-oapas comme 
uh intérêt à faire valoir , com- 
me uo bien àconferver? O» en 
ieroit par-là di^aroître Tamer- 
tume 9 âc Ton en augmenteroic 
Tutilité. 

L'Komme eft né pareffeux ; le 
punir par le travail , c'eft en aug- 
menter le dégoût & Taverfion. 

Mais il eft auflî né vain : peut« ' 
être, en attachant au travail de 
la gloire & de la confîdération , 
parviendroit-on à le lui faire ai- 
mer? 

. Enfeignons aux jeunes gens k 
s*occuper , non poiir les punir ^ 
mais pour les récompenfer ; qu*ils 
ibiént convaincus du prix des oc- 
cupations, non -feulement par 

la 
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hi raîfbn de la maxime, égale- 
ment triviale & vraie ; que l'c^i- 
fiveté cft la mère de tous les vi- 
ces ; mais auflî parce qu'elle rui- 
ne la fortune ; que dès lors elle 
^ous humilie inévitablement , 
€n nous mettant à la jfnerci de 
fecours étrangers ^ & qu'elle eft la 
fourcc de Vènnuiy ce froid pbi- 
fon dé IVriie , c^nî nous rend à 
charge à nous-mêmés& aux au^ 
très. 

Mai^for tous les différens objets^ 
que je viens de parcourir^ il faur 
favoir attendre les cfFèts d'^ùû* 
bonne Éducation : le primems^ 
fait éclore les fleurs; Vété donne 
les fruits ; Yautomne leur maturî-^ 
cétc&aque cKofe a fa faifon; îa 
Tome II. Q 
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devancer, ce n*eft pas en jouir^ 
ç*eft en perdre les avantages. 

JJ impatience des Maîtres , & , 
fi j'ofe le dire, leur vanitémùiknz 
confidérablement aux progrès 
d€ rilducation la mieux conçue , 
la mieux établie , la plus fuivie.... 
Le travail eft long ; les fruits^font 
lents à fe montrer ; orx veut jouir 
trop tôt ; difonsmieux , onfe dër 
^oûte ; QU qwtte , dans la crain- 
te de ne jouir jamais. 

Difons plus encore ; on vou- 
droit jouir d'une façon brillan- 
te ;, & fbuvent le bon effet que 
Ton a produit ,. fe réduit à 1-avan-» 
tage d'avoir empêché le xnal,^ 
plutôt que d'avoir opéré le bien^ 

On voudrait que TElcve. f îtr 
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îvofineur, & fouvent tout le fuc- 
cès fe borne à ne pas le deshono- 
rer ; mais peut-être cft-ce encore 
beaucoup , relativement àla cor- 
ruption naturelle & trop com^ 
muiïe des efprits & des cœursr 
. Que r//2/&*/«i^z3rrn€croye donc 
pas être inutile à la fociëtë» 
parce qu'il ne lui a pas été d'une 
utilité apparente^ d*une utilité 
^5/Vtf ; il peut la fervir paffîvC'^ 
ment y en empêchant la mal que 
l'on pouvoit appréhender. Le 
Jardinier habile iie montre pas 
moins de talent & de foin à net* 
toyer l'arbre d'infe£kes rongeurs: 
ft: venimeux 5 qu'à profiter d'un; 
naturel heureux & fécond pouc 
nous étaler de beaux fruits. 
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LETTRE LIX. 

Suite des Récùmpenfes. 
' Des Récrééuions & des Jtux^. 

C^ Ommê ids jeux 8c ïe^ divcr- 
tiffemens font rnicr cfes rëcom- 
pienfcs lesplos agréables aux jeu- 
jaes gens, & rune des cIk>^$^ 
dont la privation fait fta: eax le 
plus d'ifflprdSîon , c^eft ici ^ mon 
cher Comte, que j^ai du pdacer 
ce que j^aTois à vous dire fur les 
récréations.. Souvenez-vous tour 
jours fitf cet objet, comme ft»* 
t<ms lès autres , que vous iti*àt€i|C 
permis de bafarderce que je pen- 
fe,que |e n*ai ni Tidée de réfôitner 
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les anciens i^gfcs^ ni l'ambitio» 
«l'en introduire de nouveaux. 

Protover la nécej^té des délaC^ 
feniens , en prefcrire les heures^ 
*n iftdiqi^r le genre ^ en diriger 
la forme ^^n d^rminef la du-- 
rée y ce font à-pett-près , je crois y, 
tous les objets qui fe pr^fentent 
à traiter lerfque Ton parle de 
cette partie de l'Education &• 
des principes ^éont elle eft fiif^ 
ceptiblc 

\j^ délaflemens font atiffi né- 
ceflaîres aux exercices de Teiprit^ 
que le repos Tefl: aux fatigues du 
corps. Le mot de récréation > quî 
me paroît d^une grande juftefle 
& d^un grand feris , annonce que 
fe plàifir efi: pour Thomme une 
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forte de création nouvelle 3 qui 
ranime fes facultés y fait revivre 
fcs forces, ôc lui procure une 
nouvelle exiftence. Si vous vou- 
lez jouir dans vos jardins da 
fpeâacle des lets - d'eau > des 
cafcades & des gerbes^ atten- 
dez que la nature ou l'art qui fait 
la remplacer, renouvelle dans 
les réfervoirs les eaux qui fe font 
écoulées. La nuit qui fuccede 
aux plus beaux jours ; Thy ver qui 
fuit le tems des plus riches moiC- 
fons , annoncent la néceffité de 
Tadion & du repos; mais ce re- 
pos alternatif, qui paroît dans 
la nature une forte de mort, eft 
précifément ce qui lui donne 
une nouvelle vie 5 c'eft par cette 
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admirable variété que s'entre- 
tient fans cefle dans l'uni vei«^ 
, riiarmonie générale qui le fait 
fubiîfter. 

Le délaflement eft donc pour 
les jeûnes gens d'une abfolue né- 
ceffité ; mais il a fes conditions 
& ks loix : il ne doit pas fup- 
pléer au travail ; il doit en être 
le prix. C'eft la récompenfe de 
celui que l'on a déjà fait ; c'eft 
l'invitation à celui que l'on doit 
faire encore ; &: comme il eft 
jufte qu'il fuccede à l'un , il eft 
raifonnable que l'autre le fuive. 

Celui qui n'a point travaillé, 
ne doit donc pas être admis aux 
âmuièmens, puifqu'il n'a pas be- 
foin de réparer des forces qu'il 
n'a point ufées». 



Digitized by LjOOQIC 



ï^fx Lutres 

Le même principe nlndujoé^ 
t-il pas les heures que Von peut 
consacrer aax FécréaticJns ? Cel- 
les du matin , par exemple ^ font- 
elles bien néceflaîres après le re- 
pos que r%n a goûté pendant la 
nuit? La dîflhrifetrtion des amir- 
iemens , dans les différens tems 
de la )our»éé, ne doit-elle pas £e 
régler fiir le t)efoin plus ou moins? 
grand que foti pteut en avoir V 
après des trayau* pluis ou mmns^ 
grands, & plus ou moins multi- 
pliés ? Ne doit-on pas auffi eonfiii- 
ter lagrément & llntérêt des- 
Maîtres y les fohAi^ns de ceux: 
^ui enfei^ient , étante lorfqu^el- 
les font bien remplies, auflî pé- 
joibles 3^ peur fe moins , que celles? 
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des jeunes gens qu'ils inftruifent 
& qu'ils ont à gouverner./ 

Il faut qu'ils le foicnt dans les 
amufemens même qu'on leur 
permet ; & cependant les Maî- 
tres même ont befoin de fe dé- 
laflen Ces difFérens objets ne 
peuvent fc concilier qu'en parta- 
geant les fonctions de l'Educa- 
tion , comme on en partage les 
momens. 

. Quant au choix des, amufe- 
mens , eft-il facile, eft-il même 
jjufte d'en prefcrire le genre ; & ne. 
faut-il pas laifler quelque chofc 
au goût des Elevés j dans l'acte, 
de la vie qui paroît ne pouvoir 
guère fubfifter fans la liberté? 
Xe croirois par cette raifon, que 

Tome II. R 
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{iir cet article le rôle du Maître 
deyroit èttc paffifbL non aBifi 
qu'il pouroit défendre beaucoup 
de chofe , mais rarement en com- 
mander ; & tju*en cela l'Educa- 
tion confifte moins à prefcrire 
àts règles , qu'à favoir ce que 
^honnêteté doit interdire comme 
indécent , & la prudence em- 
pêcher comme dangereux. On 
peut, fuivant les circonftances, 
avoir des raifons également bon- 
nes , également fages de permet- 
tre pu de défendre les exercices 
du corps, ou les jeux de Tefprit. 
C*éft fur quoi lafagefle n'auroit 
garde de donner des principes 
ttôp généraux, & moins encore 
de les propofer comme applica- 



dby Google 



Jiir r Education. 195 
blés à tous les fujets , &, dans 
tous les tems. S'il m*étoit néan- 
moins permis de dire là-defliis 
mon opinion, je penferois qu'en 
général les exercices du corps fe- 
roieat préférables à ceux de TeC- 
prit, dont les études occupent 
allez les facultés ; & parmi ces 
exercices, je placerois ceux qui 
confiftent dans la force , avant 
ceux qui font briller Vadrejfe , & 
ceux-ci feroient , à leur tour , 
préférés à ceux qui n'ont pour 
objet que la grâce ; & je n'au- 
rois, pour régler aihfi les rangs, 
d'autre principe , que ceux déjà 
fouvent préfentés dans cet eflai, 
de mefurer les inftruélions aux 
difFérens degrés de néceifité , 

Ri) 
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d'importance & d'utilité de cha- 
que objet. 

Peut-être auffi que par la rair- 
fon du befoin plus ou moins 
grand de réparer les facultés, 
les exercices du corps convicn- 
droient mieux à celui dont Tef^ 
prit opère plus difficilement, & 
que ceux de refprit feroient plus 
convenables à celui dont Tintel- 
ligence fatigue le moins. 

'Mais dans les uns &: dans \qs 
autres, il faut, relativement à la 
forme des amufcmens , & par 
rapport à la manière de les pren- 
dre , laifTer à la jeunefle une li- 
berté qui laifle jouir du plaifîr , 
fans en abufer.;, la contrainte eu 
ôteroit la fleur ; la licence en al- 
téreroit la pureté. 
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Il ne faut pas efpérer , il ne 
faut pas même defîrer que les 
jeunes gens puifTent, comme les 
fages, dont le nombre eft (î bor- 
né , ne prendre pour amufement 
que le changement d'occupa- 
tions : j*augurerois mal d'un 
enfant qui ne fe livreroit pas aux 
jeux de fon âge avec toute la vi- 
vacité qui lui eft naturelle. Cette 
modération déplacée ne tarde- 
roit peut-être pas à devenir un 
vice y ou , tout au moins , feroit- 
elle un défaut dans un âge plus 
avancé. 

Lorfque j'ai dit qu'il faudroit 
profiter des jeux mêmes pour 
inftruire , je n'ai point entendu 
qu'il fallût pour cela ôter aux 

Riij 
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récréations certain défordre qui 
doit en conftituer en partie l*ef^ ' 
fence & l'agrément. Quand il 
fera queftion d'inftruirc par des 
jeux y &c d'en faire une partie de 
rinftitution y ce fera dans la 
claflc des études qu'il faudra pla- 
cer cette manière d'enfeigner , 
& non dans celle des amufe- 
mens; mais dans les |eux propre- 
ment dit, ce ne doit être qu'a.-^ 
vec beaucoup de gaieté, d'adrefïc 
& de légèreté', que les Maî- 
tres doivent introduire quelques 
mots d'inftrudtion ; & ce n'eft 
qu'en courant, &, s'il eft poilî- 
ble, fans que les jeunes gens s'en 
aperçoivent, qu'ils doivent jetter 
dans les liqueurs qu'ils boivent 
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à. longs traits un grain du fçl qui 
peut en corriger les effets, pu 
les rendre falutaires^ 

Je ferois plus difficile fur la 
durée des récréations , que jefuf)- 
pofe toujours proportionnée à 
celle des travaux que Ton auroit 
faits : cnforte que celle dufoif 
fut plus longue, comme fe trou- 
vant placée à la fin d'une journée 
cenfée bien remplie de foins ap- 
pliquans, qui fe font fuccédés 
avec afièz peu d'interruption. 

Si la vie n'étoit qu'un amuie- 
ment , le plaifîr cefleroit d'être ; 
le travail feul le fait valoir; tous 
les deux ont leur terme. Ne ja- 
mais s'amufer^eft-ce vivre ? tou- 
jours Jouer , eft-çc avoir vécu ? 

Riv 
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C*eft du mélange heureux de Vua 
& de l'autre que naît la perfec- 
tion & le bon ufage de tous l^s 
'deux. Le travail perpétuel ne 
fauroit être un Jeu; mais le jeu 
continuel devient un travail que 
l'humeur obfcurcit , que l'inté- 
rêt deshonore, & qu'il fait fou- 
vent dégénérer en querelles dan- 
gereufes. 

Je defirerois donc que mon 
^Eleve courut avec joie à la ré- 
création , & qu'il fçût la quitter 
fans regret. 
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LETTRE LX. 

Sur les Voyages. 

J E ne vous parlerai point ici 
de ceux que le defir de voyager^ 
ou, fi l'on veut, le génie des voya- 
ges ^ infpire , anime , entraîne 
dès leur plus tendre jeuneflè , & 
<jui , pour le contenter, bravent 
les dangers, les fatigues, les 
privations , la captivité , la mort 
même. Les hommes fînguliers 
■en tout genre font , pour ainfi 
dire , au-<leflus des règles , & 
fouvent, en effet, leurs infpira- 
tions les conduîfçnt mieux que 
nos inftruftions. 
- u. Je n'aurai pas non plus en vue 
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dans mes obfervations , ces pa- 

rens qui , par air y ou par ujage , 

envoient (à grands frais) leurs 

enfans montrer aux étrangers 

nos ridicules , ou prendre les 

leurs. 

Je ne veux , mon cher Com- 
te 5 vous entretenir un infta^t 
des voyages , que relativement 
aux jeunes gens à qui leurs fa- 
milles veulent procurer, comme 
une forte de complément d'Edu- 
cation ^ l'avantage d'aller pren- 
dre, hors de leur patrie, descon- 
noiflances qu ilsn*y tro»veroicnc 
pas. 

Comme on a beaucoup écrit 
fur cette matière , je ne vous pré-- 
fenterai, peut-être ikns m*ca 
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appercevoir , qu'un réfumé de 
ce que j'aurai lu , & je ne m'en 
excuferai point auprès de vous : 
je n'ai befoin d'indulgence que 
pour ce que je produis de mon 
propre fonds. 

Il me femble que, par rap- 
port aux voyages \ tous les prin- 
t:ipes peuvent fe réduire à ce 
<jui les précède , à ce qui les ac^ 
compagne , à ce qui les fuit , c*cft- 
à-dire , aux règles de conduite 
nécçfïaires avant de voyager, 
pendant que l'on voyage , Ibrf- 
que l'on eft de rétour. 

Et prenvierement pour ce qui 
doit précéder les voyages , je de- 
firerois que l'on commençât par 
s'aflurex fi Ton a les forces ^ les 
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facultés y les connoijfances néce/^ 

foires pour les entreprendre. 

i^. Les forces phyjiques ; un 
umpèrament foible , nnc fanté dé- 
licace, étant les chofes les plus 
contraires au fuccès que Ton doic 
fe propofer en voyageant. 

2®. Aux forces phyfiques (faiis 
lefquelles il feroit inutile & dan-' 
gcreux à&ie mettre en route) , il 
faut en joindre de morales , c'eft- 
à-dire , le courage de ?efprit & 
celui du cœur^ au défaut des- 
quels on feroit bientôt arrêté 
dans fa courfe ; & la prudence 
fans laquelle on n*auroit du cou- 
rage que pour fe compromettre,' 
& des forces que pour en abiifer. 

Quant ^VLyi facultés pécuniai-' 
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rss, on fent combien il eft né- 
ceflàire d'avoir, iS ce n'eft de \^o- 
pulencc y au moins une aifance 
bien établie , pour être en état 
de pourvoir, tant aux frais or- 
dinaires & prévus, qu'aux dé- 
penfes accidentelles,qu'il eft im- 
poffible de prévoir & de calcUi^ 
les. Les avantages de hi fortune 
ont d'ailleurs , dans les voyages , . 
celui de procurer des agrémens , 
& de faciliter le notnbre^iL la ccr^ 
titude des acquificîons que l'on 
s'eft propofé de raflembler. 
. Mais en vain auroit-on pourvu 
à tout ce que je viens d'obfèrver^ 
il Tonne s'étoit point muni des 
corma^ances ic des taleos pr>éli- 
minaires dont on a tant d'occap 
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fions de faire ufagc en voyageant. 

ConnoiflTance de VHiftoire Sc 
de la Géographie , générale pour 
toutes les nations , plus particu- 
lière pour celles chez qui l*on a 
deflein de voyager. 

De THiftoire , pour éviter les 
méfrifes ^ & pour faciliter les dé* 
couvertes. 

De la Géographie , pour avoir 
un itinéraire anticipé des lieux 
que l'on fc propofe de parcou- 
rir, &: pQn ne faureit croire com^ 
bien cette connoiflance peut 
contribuer à rendre les routes 
plus courtes j moins cUfpendieuJes 
& plus agréahUs. 

Ceft auffi dans ces cîrconf- 
tahces que fè repréfente , d'une 
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manière bien avantagéufe , la 
connoiflance àit^ langues , qui 
naturalife les voyageurs par-tout 
cil les portent leurs affaires , ou 
leur curiojîté. 

Je fuppofe auflî qu'à ct^ con- 
noiflances, on a joint Texercicc 
des armes , renferme { autant 
qu'il eft poflîble ) dans la nécef- 
fîté de fe défendre, & celui du 
cheval:^ non encore corrompu 
par Tufage trop fréquent & trop 
l^ger des voitures , qui , depuis 
quelques années, doivent faire 
un tort confîdérable à Part no- 
ble & célèbre de VEquitation^ 

Je ne voudrois pas , pour cela , 
blâmer,& moins encore faire per- 
dre le talent, quelquefois bien 
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utile^de favoir fuppléer foi-même 
aux conduSeurs qui peuvent man- 
quer tout-à-coup ^ & l'habitude 
çncore plus néceflaire de fe con- 
tenter de toutes les voitures par 
urrc & par eau , plus ou moins 
commodes ^ plus ou moins danger 
r0ufes^ & dans chacune, de tou- 
tes les plates 3 quelles qu'elles 
puiflent être. L'habitude contrai- 
re, qui n'eft en apparence qu'un 
inconvénient très-Jéger , a néan- 
moins celui de fe répéter fou- 
vent, & de fe faire quelquefois 
fentir a¥«c beaucoup de vira- 
cité, . . . ^ 

VArt de nager rôe paroîtroit 
d'une grande utilité, einployë, 
comme les armes > pour échapw 

per 
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per au danger , quelquefois mê- 
me pour en préferver d'autres ; 
mais jamais pour s'y livrer en 
pure perte , par une bravade ri- 
dicule , ou par une mauvaife 
plaifanterie. 

Mais ce que je placerois vo- 
lontiers avant tout le refte, ce 
.feroitune connoiflanceaflez rai- 
fonnée des mœurs & du caraUère 
des nations chez qui Ton a def- 
fein de voyager, pour n*y pa- 
roître pas (.en arrivant) entière- 
ment neuf&C déplacé. 

Arrivé chez les peuples que 
Pon a dcfîré voir de plus près , 
il faut les examiner en Philofo-- 
fophe éclairé , en curieux ama^ 
teur^ en zélé Citoyen^ & même en 

Tome II. S 
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homme XEtaty félon les placer 
auxquelles on peut être appelle 
par fa naijfance 3 par fon rang^ 
& par fes talens. 

Le Philofophe met à profit 
pour les progrès de la vérité 5», 
pour fon inftruiStion ^ pour le bien 
de V humanité y le fpedlacle varié 
dans Iz firme j toujours refîem- 
blant par rapport au find des 
caractères., des ufages & des 
mœurs. Il en conclut que dans» 
tous les lieux, comme dans tous 
les tems, la majje générale des 
vertus Se des vices a toujours été 
la même, quoique les modifica-- 
lions fbîent difFérentes ; il en: 
tire Tobligation de fe conformer 
aux hix j aux ufages j aux mceurx 
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de fon pays, puifque c'eftun a£te 
de convention auquel il ne faur 
roit manquer ; & le devoir auffi 
jufte, auffi raifonnable de ne pas 
cefler de regarder les autres peu^ 
pies comme fes frères, parce 
qu'ils s'écartent des formes qu'il 
doit fuivre- U voit, en un mot, 
que hi Jîngulanté n'eft point une 
qualité abfolue , mais Amplement 
relative; & qu'il n^y a de vrai- 
ment fingukcr , que celui qui ^ 
dans la nation , dans la fociété ^ 
dans la profeffîon y àzns Itl fa^ 
mille y dont il fart partie, af- 
feftc de ne rien faire comme les 
autres, & conféquemment s'ex- 
pofe à déplaire à tout le monde.. 
Tandis q^ejtPhiloJophc y tu 
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fage ^ le voyageur contemple 
dans les hommes le fpeAacle in- 
térelTant de l'humanité, celin 
des productions de la nature & 
des arts occupe V amateur intel- 
ligent. L'hiftoire naturelle attire 
fes regards dans les animaux , 
dans les végétaux y & dans les 
minéraux , & partagent fon at- 
tention avec les célèbres monu- 
mens de V ArchiteBure y décores 
par la Sculpture , & que le^ mi- 
racles de la Peinture ont encore 
embellis : il y découvre quelque 
chofe de mieux encore ; les pro- 
grès de ]^indujlrie , les reflburces 
de V imagination , les efForts de 
Vefprit humain ; & fur toiit cela ^ 
l'ii^uence admirable des caufes 
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phyjîques & morales yciviles & po^ 
litiqucs 3 qui font naître ou lan- 
guir, profpérer ou tomber^ pé- 
rir ou revivre les chofes même 
qu elles paroiflènt le moins gou- 
verner. 

Tous ces objets d'attention 
ne tardent pas à faire voir au 
voyageur citoyen ^ tout le parti 
qu'il peut en tirer pour faire va- 
loir les ricHefles de fa patrie, & 
pour Tenrichir de ce qui lui man- 
que. Vhomme d^Etat faifît les 
mêmes vues, les développe , les 
étend encore davantage en fa- 
veur de fa nation , pcrfedionnc 
X agriculture'^ encourage Vinduf- 
trie , enrichit le commerce de fa 
nation. C'étoit ainfi que le grand 
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CoLBERT y c'eft aiûfi que £gs 
imitateurs, après avoir fu par- 
tager avec les autres peuples^ 
leurs connoiflances & leurs ta- 
lens, les ont rendus tributaires 
des tréfors même qu'ils leur ont 
enlevés. 

De retour dans fa patrie ^ le 
voyageur oublie les foins qu'il st 
gris 5 les lumières qu'il en a tic- 
cueillies 5 pour fe croire à côté 
de ceux qui n'ont point les mê- 
mes avantages. Il les fait va- 
loir pour les autres , & non pour 
foi, Inftnn9:if quand on l'inter- 
roge, il ne cherche point à (e 
faire interroger*. ExaS dans fes 
récits, vrai dans fes principes ^ . 
modefie dans fes conféquences.r 
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ce ne font point les Jifcoursx^ 
inftruifent dans fa bouche, ce 
font les faits. Ses lumières dé- 
cèlent l'intelligence avec laquel- 
le il a voyage ; fa modeftie fc- 
roit croire qu'il ne feroit jamais 
fbrti de chez lui. Il n'a remar- 
qué les ridicules àts étrangers, 
^ue pour fe corriger de ceux mê- 
me qu'il pouvoir avoir à fe re- 
procher, & n'a vu \çms vertus ^ 
que pour les joindre à celles qu'ii 
avoir déjà puifées dans, une bon- 
ne Education. 

S'^il arrivoit , ce que je crois 
ne devoir m defirer, ni crain- 
dre , que ce tableau des voya^ 
ges , que j'ai cru pouvoir ei> 
quiflèr pour vous , mon cher 
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Comte, vînt à tomber en d'aa-» 
très mains que les vôtres , & que 
ee fût dans celles des Citoyens , 
dont les facultés ne permettent 
pas qu'ils procurent à leurs en- 
fans cette dernière branche de 
rSducation , ils pouroient , en 
quelque forte, les en dédomma- 
ger , par la le Aure des voyageurs , 
dont le favoir & la bonne foi font 
les plus accrédités , tels que 
Chardin ^ Tavernier y Tourne^ 
fort y &c. & par \hijloirt gériez- 
raie des voyages , dont il feroit 
à fouhaiter qu'un bon extraie 
mît nos jeunesgens à portée d'en 
profiter. : on en trouvera l'équi- 
valent dans Vhijloire moderne 
des Chinois , des Perfans ^ des 

Japonnois > 
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Japonnois ^ compofée dans le 
même goût que Vhiftoire ancien^ 
ne de M- Rojlin y S^ Traifèmbla^ 
bJement dans les mêmes vues. 

Et ne croyez pas ( mon cher 
Comte ) , que cette idée foit de 
moi feul, foible moyen de lac-- 
créditer : f aï plus d'un garant 
refpe£babie de Tutilité dont elle 
pouroit être pour VE ni/ ç ^- 
r / O iV : je n'en citerai qu'un ; 
mais fbn nom feul Êiit félogc 
des coirfeils qu'il a donnés, 
feu M. d'Agvesseau , Chan- 
celier de France, On peut en 
voir la preuve dans le précieux 
recueil de fes ouvrages , & fin- 
gulierement dans rinftruAioh 
qp'il a donnée à Meffieurs fes fils* 
Tome II. T 
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If 8* JLettrei 

Je nçi in'excuferai point avec', 
vous de ip'être un peu trop ai- . 
rêcé fur cet objet ; la nutierc cft 
pai; elle-même agréable, ucile, \ 
incéreilànte ^ & Je trouverai peut- 
êtte ma juftification dans Pat- 
trait même <jui m'a féduit. 

Que de chofes ( mon chfer : 
Comte ) n*aiirois-je pas encore 
à vous dire fur la matière iné^ 
puifable de TEducation , fi je. 
voulois parler decellc des Grands : 
a: de cdU ^unftxt , aux ibms 
de qui on confie les premières 
annéi&sdu nâtre!.». Quoiique laL> 
plupart des principes que jevichs/ 
de vous expofer ibient appRca-j 
blés à tous ceux qui peuvent être 
Içs objets de nos foins > je dois 
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fur r Education. ^ i J . 
néanmoins convenir que leurs 
iieftinations Sc leurs obligations 
n*étanc pas exactement lesmê^ * 
mes^ il Y ^ néceflaircment quel- 
ques £^/2rttâ!0c?i95<]ui leur font par^ , 
ticuliercs. 

Ces deux ^tes d'Educations . 
ponroient donc être (avec raifon) 
la matière de beaucoup d'aucres 
réflexions ; il vous concevrez . 
aifément qu'il n'eft guère poffi- 
ble y qu'ayant depuis long-tems 
réfléchi fur tout le refte, aflez 
pour vous ennuyer de tout ce 
que je viens d'écrire , je n'ayc 
fait auflî quelques obfervations 
fur ce qui intércfle plus particu- 
lièrement l'autre fexe & les 
Grands, Mais je vous avouerai ' 

Tij 
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tto Leures fur r Education. 
^qu'indépendamment du peu de 
jnérite qu'elles pouroient avoir 
par elles-mêmes, je n'ai ni le 
loifîr , ni le courage de les met- 
tre en ordre , de les écrire & de 
vous les envoyer ; & peut -être 
ai-je déjà beaucoup trop écrit.,.* 
Adieu, mon cher Comte, je 
vous émbraflTe auffi fincéremejiç 
que je vous fuis attachée 

Quand VArt feconde la Nature ; 
Que peut- on defirer pour rendre Ttommo 
heureux ? 
.- Un efprit droit , une ame pure , 
* Dans an corps jain ISc vigoureux; 

i^çr purum ^ mens fana , In corpore fanoi 

Fin du fécond & dernier Volume. 

Vf . . -» '.S 

Pe r Jmpwip. de I. Cbuot , rue Paiiphinç» 
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J'Ai Iq par ordre île Monfeignenr IeCtiaii«- 
celier > on Manafcric incitalé : Lettres fuir 
r Education 1 & je 0*7 ai rien trouvé qui 
în'ait para dpYoir en empêcher rifnpreffion, 
A Paris ce 18 Août 17^1. PICQUET* 

Ce PwiUee fe u»uve au DiSiotmaire per^ 
emfd^Hifioire Naturelle. 



Digitizedby Google 



M 



Suite du Catalogue des Livres quîr fe 
trouvent en nombre che:^^ le même 
Libraire^ 

ABregé de THifl:. d'Angleterre,trad. 
de Salmon, ivol. i/2-8^- ^\. 
— De THift. de France par Mezeraî , 

14 vol. i/z-ii, . IS^* 

Amours d*Ahrpcome & d'Anthia^trad. 

du grec, /fl-8°. J?|^. j'I. 

—De Catulle & de Tibulle, par de 

la Chapelle , 5 v. in-ii.fig. 1 2. 1. 
Année chf ccicnne , par M. le Tour- 

neuXy ij vol in-ii. 45 ^ 

• — La même , 6 vol. i/2-1 1. i f L 
Art de fe connokre foi-même , par 

Abbadie, in-ii. 2 K 

Chef-d œuvre d'un Inconnu, du Doc- 
teur Maranafius, 2 v. //2- 1 1 . 4 1. 1 ô f. 
Commentaires de Btaife de Montluc,.. 

4.voli/2-ii. io4. 

Confolaiions contre les frayeurs de la 

BH)ft > paf Drelincoar ^ x voXin-iit^ 



Digitized by VjOOQIC 



Conférence de l'Ordonnance de h 

Marine j i/z-ii, 4 U 

Conte (le) du Tonneau, traduit de 

TAnglois, 3 y.in-ii.Jîg. 7 1. lof. 
Conte des Fées, pat Madame Daul- 

noy, S vol. i/z-it. en4, 10 L 
Confolations chrétiennes, parle Père 

Mallebranche , i/z-ii. x L 

Coutume de Paris, par de Ferriere, a 

vol //2-12. 5 L 

Critique du fiecle , ou lettres fur di« 

vers fujets , par -le Marquis d'Ar^ 

cens, % vol. in-ix. 4 1, 10 f» 

Délices (les) de la France ^ 3 vol,' 

in-ix.fig* 9 1* 

Devoirs de l'Homme ic du Citoyen , 

1 vol. in- II, 5 1, 

Diftionnaire du Tems^ pour rintelli^ 

gence de$ noviyelles 4e la guerre, 

i/I-«^ 4I. lof. 

wf rànçois & L^tiç , par le Père Jou- 

bert,i«-4*^. 14 J, 

—Le même , par le Père Lebrun , 

i/2-4^ 14 1. 

i— Géographique portatif, par Vof- 

cien, z/i-8^ 4 h i o C^ 



dby Google 



Diâîonnaire hiftorique portatif , par 

M. l'Abbé Ladvocat, i yoL//i-8«. 

lo 1. lo il 
Diâiônnaire hiftorimic & critiqae de 

Bayle, 5 vol. in^-joL 100 1. 

— ^Poétique portatif, pour Pintelli- 

gence de la Fable , //2-S*. 4 1; i o £ 
— ^orutif de Peinture , Sculpture & 

Gravure , par D. Pemety , in-'è^. 

fiS^ 5 1- 

— ^Mytho-hermétique , par D. Perne- 

ty, i/i-8^. 4 1. 10 il 

— Râifonoé & untverfel de tous les 

animaux , 4 vol. //t-'4^. 71 L 

— ^Pdrutif d'hiftoire naturelle» 1 va]. 

Education des enfans^ trad. de Locke , 
1 vol. //f-ii- 4L 

Efpion <lam tes Cours des Princeif» 
9 voL i/2-ii 10 1. 

Efprit des Beai3X->Art9 » par M. £f- 
téve 3 1 vol. i/2- 1 1. 4L 

Eflai fur f entendement humain , tra- 
duit de Locke , 4 vol. in-i i. 10 L 

Fables de la Fontaine , m-j 2. 2 L i<) f. 

— ^Les mornes avccfig. ly.in-itk 7 t 



Digitized by LjOOQIC 



(4) 

-^Egyptiennes & Grecques, par D» 

oPernety , i vol. i/2-8^. 9 1. 

Fftramand, Roman , 4 v. in-i t. 10 1. 

fhra GaUo-'Provtncialis , Âutore Gc^ 

rardj in-%''.fig. ^ , 9 ï- 

Gcamniaire générale & ratfonnée ^ par 
f M. buclos, i/2-12. . jJl» 

Hîiftoîre de Gilblas de SanciHane^ 5 ^ 

val. in-it.fig* xo 1, 

-—Dé la Conquête da Mexique, z v. 

in-'ix.fig. 5 t. 

—De la conquère du Pérou, 1 vol. 

in^iufig. . , . 5 1. 

~De l'Empereur Jeviçn , par M. de 

• laBletterie, z vol. in-ii. 5 1, 

*-*4?es Chevaliers de Malte, parTÂb- 

bé deVerKK, 7 V. i/z-i2. 17I.10C 
«'-«-Dés Révolutions d'Angleterre , par 

le Père d'Orléans, 4 vol. /«-12» 

fig^ 10 1. 

*— 45u Cooc^ de Trente , avec les notes 

tîfelaCourrayer, j vol.i«-4^. jo'l. 
— -Poétitjue , •par te Père <^utruche , 

//2-12. 2 1. 10 £• 

< — De Louis XL par M. Duclos , j v, 

in-ii. 7LlQf» 



Digitized by LjOOQIC 



Hiftoîce ^es j^ift , par Prideaux , 7k ^ 

voL In-iC ~ "i 18 JLj' 

TlnftituEton'^u Droit fraiiçoi^, par Ar- 
goa, 2 voL iû-ji, i7<>i. •é Î4 
InTroduâTton à la pratique jr pv ^^ • 
rerrierév 1 vori. i-^ii* V 8 Lr 

Lettres de- la- Majxjuife de Ssîvigi^ i 
8 vol. ii3':^Zrf \*;, . v.;zoh' 

Manuel lexique, i %K m-iS®; ^9 1? 
Mémoires de Sully , 8 v,i/2^|2. ioL ., 
. — De Dugui^y Troain , in-ti.fig. } L -■. 
— Du M4»i^hat,d& Tourviîle, j vol. 
in- il.* 7 ji. 10 f# 

^ ^Du -Maréchal de Villars^ j voL- 

2fovitius feu DiSionarium Laci Gal^ 

Jlcum^ Autore Magnés^ z y, in-^^^ 

r 18 U 

CEavi^$ dç Pierre A: de Thornas Cor- 
ric[iile , 1 9 vol. i/2- 1 1. 40 L 

•^D'Hprace , lat. & frahç. par le P— 
rSanadon, 8 vol. i/z-iz. loJ^ 

*•— P,e Molière , 8 v. in- 1 z . jî^. 1 6 Iç™ 



dby Google 



(O 



livres nouveaux quîfe trouvent en nom" 
ère che:( Bauche , Libraire à Paris j 
Quai des Auguftins ^ ly 61. 

ABREGE de mift. de M. de Thou , 
par M. de Saince-Albine y i o 
vol. in-ii. 1759. 30 1. 

Amours paftorales de Daphnis & de 
Chloé j en Grec & en Latin j avec 
les figures defïînées par M. le Ré- 
gent , gravées par B. Audrand , ic 
de très-belles vignettes & culs de 
lampes, par M. Cochin , i/2-4°. }6l. 

— Les mêmes, grand papier j 72 1. 

— Les mêmes , trad. en franc, fuivanr 
l'ancien langage, avec une nouvelle 
traduction , mêmes figures & vignet- 
tes ; )6 1. 

— Les mêmes , grand papier j 72 1. 

Art d'aimer d'Ovide , & le Remède 
d'Amour, nouv. trad. en vers, 8® 

fig^ . 3 1. 

Aventures de Roderik Random , trad. 

del'Angl. 3 V. 12. 1761, 7l,iof. 



Digitized by LjOOQIC 



Balfets, Opéra & autres Ouvrages Ly- 
riques, par M. le D***. 8. 17^0 ^ 

Cérémonies Se Coutumes Religîeufes 
de tous les Peuples du monde ^^ 
avec les figures gravées par fiernard 
Picard , 1 1 vfol. Àmfterdam ^ 5 00 L 

Clioix de petites Pièces du Théâtre- 
Anglois , faïfant fuite au Théâtre- 
Anglois , par M. de la Place , i vôl^ 

Cours d'Hiftoirey 1 vol. i^, lyiîz, 5 L 

Cuifinier ( le ) inftruicdelaconnoif^ 
fance des Animaux , tant volatiles^ 
que terreftres^, aquatiques & am- 
phibies y de la manière de prépa- 
.rer lès divers atimens, & de les^ 
fervir , avec un petit traité de TOf- 
fice, 2 vol. ii.fig. 175^, 5 I. 

Oefcription dés Ifles Britanniques , & 
des Royauniesd* Angleterre , par M. 
TAbbc Expilljr^ , i r. avee Cartes- 
Géograph. j L ro f. 

Diftionnaire de Droit Canonique St 
de Pratique Bcnéficiale , conféré 
avec les Maximes & la Jorifpru;* 



Digitized by LjOOQIC 



rfcnde Je France , par M. DurancT «le 
Maillane , Avocat en Parlement , r 
V. 4. 1 7(f I r ■ *4 !• 

—Du Citoyen, ou Abrégé Théorique- 
dû Commerce, par M. de la Com- 
be de Prezel , Avocat en Parlement ^ 
j vol.i. X7^r> 9 h 

Abrégé du Diâionnaire de Trévoux » 
î voL 4. 17^1 }5 L 

Elémens ou InftruAions de la |eu' 
nèfle , par dé Blegny , i, figures. 5 I. 

Efprit de Bourdaloue tiré de Tes Ser« 
mons & Penfées , par M* TAbbr 
delaP***, II. ij6ï:. 1 1. 10 C 

Géographe ( le ) Manuel , par M. l'Ab* 
bé Expilly , nouv. édition ^ avec des 
Canes Géographiques j 1761 j 24^ 

z 1 . I o f. 

Hiftoîre des Guerres Civiles de France^ 
traduites de Davila , avec des note» 
Hiftoriques & Politiques y 3 vol. 4, 

jo h 

IntroduéHon â lUiffoire générale de 
rUnivers : par Puffendorff, conti- 
Buce par M. de Grâce , 8 vol. 4. 



Digitized by LjOOQIC 



.14) 
Lettres de Ninon de TEnclos^ nmuv, 
édition ^ay ce fa vit ^ i vol. il. "3 1. 
Mémoires Militaires furies Anciens , 

I. vol. IX. ly^i. 4Liof. 
— Secrets de la République des Lettres, 

par M. le Marquis d'Argens > nouvn 
édit.j vol. xz. }à'% 

Œuvres de Madame la Marqùtïe de 
Lambert , 2 voL 1 7(^1 . 4 L i o f. 
. Tragédies de Sophocle , traduites par 
M. Dupuy , de TAcadémie des InC- 
cripcions & Belles Lettres, fervant 
défaite au Théâtre des Grecs. 2. vol. 

II. 17^1. 5 U 



dby Google 



Digitizedby Google 



Digitizedby Google 






Digitized by LjOOQIC 



" w 



. f 



Digitizedby Google 



/ 



-^ 



v/ n,>î. 




Digitizedby Google 



# <« 



.;^ 






»Hn \ 



.Mtr 



